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[-] Sur votre droite se trouve le sommaire qui vous ac-
compagnera tout au long de votre lecture.

[-] En ouvrant la petite pochette couverture où est ins-
crit le sommaire, vous trouverez trois posters qui ap-
puient la lecture de la partie A  - « Les formes qu’in-
vente la précarité »* p. 24 à p. 65.

[-] Une fois la couverture entièrement déployée, vous 
pouvez prendre connaissance d’un diagramme qui 
parle du paysage de ce mémoire et qui inclut certains 
mots du Lexique [+].

 [+] Les mots encadrés sont des mots définis
 dans le Lexique qui se trouve de p. 12 à p. 20.

[-] Ce qui est entre [ ] présente la personne en question.

[-] Les mots encadrés en pointillé sont des mots définis 
dans la partie B  - Décentrer le vocabulaire - Collecte de 
quelques mots de vocabulaires ciociaro p. 83 à 91.

 

Notice du mémoire

* TSING LOWEN-
HAUPT Anna, Le 
champignon de la 
fin du monde, les 
empêcheurs de 

penser en rond 

/ La Découverte, 

août 2017



2 3 Historique des ROARs :

#1ere édition à Saint Étienne,
[-] École Supérieure d’Art et Design de Saint Étienne (ESADSE),
[-] Récupérathèque : l’Aubenne < @aubenne.esadse>,
Cette rencontre à été co-construite avec les étudiant·es récupérateur·ices, 
notamment : Laïta Cardin et Martin Alaya.

#2ème édition à Lyon,
[-] La Maison de l’Écologie (tiers lieu où s’inventent, se construisent 
et se partagent des réponses collectives aux périls écologiques. Espace 
autonome, ouvert et indépendant, qui accueille et propose des activités 
valorisant des cultures et des imaginaires en résistance.),
[-] Récupérathèque : La Récupérathèque (aujourd’hui  s'appelle : La 
Crypte) < @recuperacrypte >.

#3ème édition à Bruxelles,
[-] La Cambre,
[-] Récupérathèque : Superfaktur < @Superfaktur >.

#4ème édition à Dunkerque,
[-] l’École supérieure d'art (Esä),
[-] Récupérathèque : Le Déambulateur < @ledeambulateurdk >.
 
En 2019, se déroule la deuxième édition de la ROAR à la maison de 
l’Écologie à Lyon 4 organisée par la Fédération des Récupérathèques. 
Toutes les Récupérathèques du réseau y sont convié·es et j’y participe en 
tant que membre de la Récupérathèque La Pioche de la HEAR Stras-
bourg avec Mathilde Albouy, à l’époque présidente et moi-même se-
crétaire. C’est la première fois que j’ai l’occasion de rencontrer d’autres 
camarades étudiant·es d’écoles supérieures d’art et design et cela sus-
cite chez moi un grand sentiment d’euphorie. Je suis persuadée que 
la ROAR est l’un des premiers espaces pour des étudiant·es en école 
de création, qui permet de se rencontrer en dehors des Instances des 
écoles , autour de questions qui nous sont communes. Ici, faire tourner 
sa Récupérathèque - travailler en équipe - Glaner - faire circuler des 
matériaux de réemploi à l’école.

Le Massicot [Union Syndicale des étudiant·es en écoles de création] 
nomme ce type de mobilisation « l'inter-école ». Les mobilisations in-
ter-écoles sont des temps de luttes, des espaces d'actions fortes et des 
outils pour faire pression, c'est en cela qu'elles sont rares et précieuses. 
Cependant, sans mettre de côté le fait que les grèves, les mobilisations 
et les syndicats sont aussi des espaces fédérateurs, nous notterons que 
ces mobilisations restent majoritairement des mobilisations de crise, 
d'urgence. Je pense à lorsque l’école des Beaux-Arts d’Avignon étaient 
menacée de fermeture et avec elle plusieurs écoles municipales et terri-
toriales il y a 6-7 ans de cela. Et biensûr aux mobilisations inter-écoles 

 Une Récupérathèque est une proposition de Pédagogie engagée 
qui se situe à la Marge des pédagogies des écoles de création. Autogé-
rée par les étudiant·es [+] et idéalement soutenue par leurs administra-
tions et directions, c’est un magasin de matériaux de réemploi adressé 
à une communauté de créateur·ices. Elle est construite sur la base d’une 
gouvernance partagée et fonctionne avec un système d’échange ou une 
monnaie locale. Elle lutte contre des syndromes de l’Écureuil et veille 
à faire circuler les matériaux. Cet écosystème émergent participe à ce 
que Gilles Clément [jardinier, paysagiste, botaniste, entomologiste, 
biologiste et écrivain français, enseigne depuis 1979 à l’École nationale 
supérieure du paysage de Versailles] appelle le « Brassage Planétaire » 
qui est une mécanique de rencontres imprévues par lesquelles s’éta-
blissent de nouveaux équilibres. 1

La première Récupérathèque à été co-fondée entre juin 2015 et 2017 
par Olivier Milis [diplômé d'un DNSEP Design d’Espace] et Esther 
Coillet Matillon [diplômée d'un DNSEP Art] pendant leurs années de 
master à l’École Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Lyon (ENS-
BA) et a fait suite à la création d’une Fédération.

[+] Les Récupérathèques sont aujourd’hui majoritairement ba-
sées dans des écoles de créations (écoles supérieures d’art et de-
sign, écoles d’arts appliquées, écoles d’architectures, écoles de 
créations privées) mais certaines se trouvent hors écoles. Elles 
s’appellent les « Récupérathèques Citoyennes » et sont pour 
l’instant toutes basées en Belgique. 2

La Fédération qui à fait suite s’appelle la Fédération des Récupé-
rathèque, c'est une association Franco-Belge en cours d’obtention d’un 
agrément organisation jeunesse qui à pour missions de relier, valo-
riser et accompagner les Récupérathèques. Elle crée des évènements 
fédérateurs comme les ROARs et les RARes et des outils pour leur 
communauté de récupérateur·ices, comme : Mycélium, le catalogue de 
matériaux présent dans les Récupérathèques du réseau 3 et Récupé-
dia, l’outilthèque des Récupérathèques 4. Un de leur événement fédé-
rateur est les Rencontres Officielles Annuelles des Récupérathèques 
(ROAR) créées en 2018. Elles s’organisent sur 4-5 jours dans une école 
de création mettant une Récupérathèque à l’honneur. L’objectif de ces 
rencontres est de faire se rencontrer l’ensemble des Récupérathèques 
du réseau autour de questions que soulèvent les Récupérathèques, 
d’apporter des ressources et outils théoriques et pratiques aux récu-
pérateur·ices.

1 CLÉMENT Gilles, 
Abécédaire, 2015

2 < federation.

recuperatheque.

org/les-

recuperatheques/>

3 < app.

recuperatheque.

org >

4 < recupedia.

recuperatheque.

org>



4 5
5 < https://re-

cupedia.recupe-

ratheque.org/?ac-

tion=content&tem-

plate=-

delt&path=/07.%20

Ressources/03.%20

Conf%C3%A-

9rences%20FDR&di-

rId=1058221>

périence, car tout comme un Jardin, une Récupérathèque ça 
s’Entretient.
Depuis juin 2021, j'ai commencé un bénévolat à la Fédération des Ré-
cupérathèques. J’ai participé aux coulisses de la ROAR #3 et j’étais mis-
sionnée de la gestion et de l'animation du cycle de conférences 2021-
2022 qui se tenait à La Maison de l’Écologie à Lyon 4ème. Nous nous 
étions donnés comme ligne directrice d’inviter des jeunes créateur·ices 
sorties d’école de création en Auvergne-Rhône-Alpes qui travaillent 
avec des matériaux de réemploi. Nous avons invité Sabine Leclercq 
[artiste et sculptrice diplômée d’un DNSEP à l’ENSBA Lyon] et Sarah 
Bisson [scénographe diplômée de l’ENSATT à Lyon]. Ces conférences 
sont écoutables sur la plateforme Récupédia 5. En avril 2022 j’étais 
chargée de la gestion des matériaux pour la Résidence Artistique des 
Récupérathèques (RARe) qui avait lieu au centre d’Art Madeleine Lam-
bert de Vénissieux (Maison du Peuple). Cette résidence mettait à l’hon-
neur les matériaux souples et textiles, Vénissieux étant une ville avec 
un passé industriel textile. Nous avons glané 91 rouleaux de tissus, 68 
bobines de 4000m chacune et plus de 357,85 kg de matériaux souples 
et textiles dans le Grand Lyon. Cette année, j’ai participé à l’organisa-
tion de la ROAR #4 à Dunkerque et comme l’an passé, je représente 
la Fédération des Récupérathèques au sein des Instances de l’ANdÉA.

La Fédération des Récupérathèques dispose à ce jour seulement d’une 
salariée   : Julia Krsich [diplômée d’un master en économie sociale et 
solidaire (ESS) à l’Université de Lyon et d’un master 1 à l’Académie 
Royale des Beaux-Arts de Bruxelles (ARBA)] qui travaille à 4/5ème 
et qui est rémunérée grâce à des subventions Belges que nous avons 
obtenues. La Fédération des Récupérathèque est un projet 360° et de 
longue haleine, il serait destructeur de la constituer exclusivement de 
créateur·ice pour la faire vivre. Le reste des membres de l’association 
est bénévole, constitué d’étudiant·es en fin de formation, des cofonda-
teur·ices du projet et des personnes dans la vie active tous·tes ayant un 
lien avec la création et le réemploi. Même si quelques fois, des membres 
de la Fédération on eu l'occasion de se faire  rémunéré·es sur des temps 
de workshops, de conférences ou d'accompagnement, il est évident que 
nous faisons face la plupart du temps à des formes de Travail gratuit.

En prenant comme point de départ pour ce mémoire cette expérience 
d’engagement dans les initiatives de Récupérathèques, je peux affirmer 
que tout ce parcours à la Marge à contribué à ma formation et plus lar-
gement à ma formation en tant que Travailleuse de l’art. J’envisage le 
mémoire comme un terrain propice à prendre position dans le champ 
de l’art, car cette question m’habite : comment nous pratiquons l’art 
aujourd’hui et comment inscrire ces réflexions en décroissance dans 
le champ de l’art ?

actuelles avec « écoles d'art en danger » et plusieurs réunions d'infor-
mations, assemblées générales, initiatives et appels à la grève portés 
par Le Massicot qui se sont déroulés en ce début de mois de janvier 
2023. Ou encore les grèves de mai 1968 qui ont bouleversé l’enseigne-
ment des Beaux-Arts. 

Ce qui est différent avec les ROARs, c’est que ce sont des rencontres 
prenant la forme d’événements autour de thématiques de travail qui 
sont communes aux récupérateur·ices. Elles sont, portées par des an-
cien·nes d’écoles de création et les équipes de la Récupérathèque mise à 
l'honneur et sont adressées aux étudiant·es acteur·ices dans leur Récu-
pérathèques (ou voulant en construire une) qui sont en cours de for-
mation dans ces mêmes écoles. La Fédération des Récupérathèques, en 
prenant ce statut hybride de projet monté en association, indépendant 
des écoles de créations et qui continue à travailler aux sein de celles-ci, 
a apporté autant en terme de ressources théoriques et pratiques que 
peut le faire un cours, un séminaire ou un workshop dans le cadre 
de l’école. Cependant, ce que peut permettre cette position en Marge 
de la pédagogie demande d'un autre côté de multiplier des efforts de 
justifications face aux écoles sceptiques vis-à-vis du projet : « Ré-cu-
pé-ra-quoi ? ». Savoir installer une confiance auprès des directions, des 
enseignant·es et des Instances des écoles et hors des écoles, demande 
d’incarner une attitude d’expert·e face à la question de la crise des res-
sources ou de (faire comme si) l'on pouvait garantir d'une expertise 
de pointe face à cette question, en somme, aller (presque) vers du dé-
marchage commercial. Mais qui est réellement expert·e ?  Ces dernières 
années, le mot « Ré-cu-pé-ra-thè-que » a fait sa place dans le langage 
commun du quotidien des écoles de création. Cet espace qui s’est créé 
dans le langage ne s’est pas fait uniquement par l’oralité mais par l’ex-

Photographie de 

famille prise 

lors de la 4ème 

Rencontre, Ésä 
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cupérathèques,  
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1er novembre 2022
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maculture 6] qui nous avait demandé de nous présenter en 5 points 
d’un point de vue culturel.

J’ai dit :

[-] Je vais sonner chez les voisin·es dire bonjour
[-] En allant glaner des matériaux ou des objets j’ai développé des com-
pétences en manutention
[-] Des membres de ma famille ont des graines dans leurs poches
[-] Des histoires d’animaux font partie de mon imaginaire
[-] Je peux cuisiner pour 30 personnes

Comment suis-je devenue une récupératrice  ?

J’ai grandi dans l’Est Lyonnais entourée par une famille soudée origi-
naire de la région de la Lazio (Latium) en Italie, plus particulièrement 
de la région de Frosinone, tout comme beaucoup de mes ami·es lyon-
nais·es, leurs parents et/ou grand parents viennent du sud de l’Italie.

Dans ces espaces, on parle moitié-moitié : l’italien et/ou la ciociaria 
(Patois présent dans les territoires pauvres du sud-est de Rome, sans 
limites géographiques définies) et/ou l’anglais ; cela dépend où l’on ha-
bite entre l’Italie (it-cio), la France (fr-cio) ou l’Irlande (it-cio-angl).

Ça dépend de là où l'on habite,
Pour exercer quel métier ? Entourée de qui ?

Certain·es sont resté·es ou sont retourné·es en Italie, 
dans les villes d’Aquino, Roma, Villa Santa Lucia et Isola del Liri
Nombreux·euses sont cell·eux qui travaillent dans les métiers du care 
(auxilière de vie, aides soignant·es, aides à domicile, ...).
 
D'autres se sont installé·es en région lyonnaise,
Dans les villes de Décines, Vaulx-en-Velin, Pusignan, Genas, Chassieu, 
Irigny et Meyzieu
Nombreux·euses sont celle·ux qui consacrent du temps pour leur jar-
dins et à la persistance de pratiques paysannes (conservations de la 
tomate, de saucisses, de vin,...) métiers du métal, du care, du bâtiment 
ou de l’administration, grand savoir artisanal pas assez exploité - qui 
ne sort pas forcément de l’espace de la maison (ou qui fait marcher le 
réseau familial ou amical) malgré les compétences et formations (cui-
sine, métiers du textile, couture, joaillerie, mécanicien voiture et moto 
de pointe, mécano kart, polissage, carrossier, métallier, chaudronnier, 
plomberie).

Et une autre partie s’est installée en Irlande,
dans les villes de Cobh, Mullingar, Dublin et Dungarvan
Nombreux·euses sont celle·ux qui ont ouvert des takeaways, reprennant 
le modèle des fish and chips en Angleterre dans l’objectif premier de 
faire fortune, grandes compétences en business, les enfants ont quasi 
tous·tes fait des études en commerce ou en finances.

À l’occasion du séminaire Technoscape animé par Nicolas Fourgeaud, 
Cyrille Bret [tous deux enseignants et théoriciens de l’art à la HEAR] 
et Jean François Gavoty [artiste, théoricien et enseignant à la HEAR] 
ont invité à plusieurs reprises Mickaël Roy [théoricien de l’art qui tra-
vaille actuellement à Emmaüs Scherwiller dans le cadre du projet Em-

6 < https://

www.emmaus-

scherwiller.fr/

emmaculture/>
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Mille Plateaux 
- Capitalisme et 
Schizophrénie 
2, éditions de 
Minuit, collec-

tion “Critique”, 

novembre 1997

Ré-cu-pé-ra-thè-que est un magasin de matériaux de réemploi pour 
une communauté de créateur·ices, mais dans son sens signifié, c’est un 
cosmos : il convoque plusieurs centaines de milliers d'immaginaires. 
Dans ce mémoire, je mène une réflexion-récupération. Penser par la 
récupération, c'est croiser les récits et rester dans le trouble, apprendre 
à Désobéir. Glaner c’est être en Marge. J'essaye de faire une bonne 
Minestra : quelque chose de bon, qui tient au corps et qui est fait avec 
une Économie de moyen. L’environnement d’où je viens prend part à 
mon terrain de recherche. J'essaye de rebondir entre mes expériences 
et mes rencontres en ayant parfois une approche sociologique pour 
mettre en jeu des questions de décroissance. Le terrain et l’expérience 
m’apporte autant qu’une lecture. Je tente de faire des liens avec des 
éléments qui de prime abord n'ont pas l'air de l'être, comme le réemploi 
avec la pédagogie, des récits et un plusieurs vocabulaires situés avec 
des la notion de Communs ou encore les connaissances de survie pré-
caire avec une forêt de chataigniers.

Luigi Raso [arrière-grand-père maternel, paysan proche des animaux 
et des chien·nes, récupérateur, expert dans la greffe d’arbres fruitiers], 
malgré le fait qu’il ne soit plus là, il est encore aujourd’hui très respecté 
pour son rapport à la vie — au respect de la nature, des non-humains 
et des saisons — il a incité ses enfants à quitter l’Italie « il n’a plus rien 
à faire ici ». Il disait souvent impari l’arte e mettili da parte, apprends 
l’art et mets le de côté. Pour expliciter, il y a toujours quelque chose de 
bon à apprendre et qu’un jour ça finira toujours par servir. Ce dicton 
est venu jusqu’à moi, mon frère, mon cousin, sauf que pour moi et 
nombreux·euses de ma génération - si je prends ce dicton au pied de la 
lettre - je fais de l’art et c’est au centre, pas à part.
Ou alors tout est à part, déjà en Marge, Extradisciplinaire. J'inter-
prettre ce qu'iels entendent par arte comme une demarche ouverte et 
eveillée d'« arpent[age et de] cartograph[ie] [...] des contrées à venir » 7.

Pour répondre clairement à la question de ce chapitre, je suis deve-
nue une récupératrice parce que j'ai vu faire des récupérateur·ices. Je 
suis entourée de personnes qui sont constament entrain de machiner, 
bidouiller quelque chose. Ce ne sont ni des ingénieur·es ni des créa-
teur·ices, ce sont des récupérateur·ices, des greffeur·euses, des répara-
teur·ices, des bidouilleur·euses. Je suis une récupératrice parce que j'ai 
cultivé une culture de la bidouille, c'est à dire, être attentif·ve à ce que 
l'on a sous la main.
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À propos des interludes

Ce mémoire est ponctué par des interludes, récits rapportés sur des 
animaux et bien plus, comprenant des espèces compagnes et des 
non-humains (blé, tomates, maïs, châtaignes) comme protagonistes.

1. Une chienne enragée
2. Récoltes
3. La « machine à machinare le blé »
4. Les frelons, les guêpes, les mouches et le 
figuier : déplacer des habitant·es équivaut à en 
déplacer d'autres
5. Luigi est mort, les chien·nes se dispersent
6. Zuli dans le bosquet, deux piqures de serpent, 
« langue de chien.ne, langue de médecin »
7. Ianucia la castagna

J'ai Glanés ces récits dans un Désordre oral, dans le trouble de ce qui 
a coutume de se faire et ce qui est raconté. Savoir s’orienter dans cette 
cacophonie de récit je l’ai envisagé comme une méthode 7. Ils m’ha-
bitent et habitent l’imaginaire collectif des membres de ma famille, les 
faire exister dans ce mémoire est une façon de les rendre agent de la 
Contamination : je suis contaminée, en les diffusant, ils contaminent. 
C’est en cela que j'entreprends cette méthode comme une façon de 
répandre des diversités contaminées, « le monde [étant] un nœud en 
mouvement » 8. Ces récits décrivent par le détour, une certaine rela-
tion aux paysages, à la vie et aux ressources, au détour, « it matters 
what stories we tell to tell other stories with » 9.
Par-ci par-là, ils existent grâce à ce que j'ai échangé informellement 
et au quotidien avec Donata Saccucci [née Raso], Anna Rosa Raso, 
Anna Arco [née Saccucci], Antonio Raso, Alessandro Raso, Giovanni 
Raso. Travailler avec des acteur·ices précises, « [Donnent] de la subs-
tance aux observations, [...] [tout comme Anna Lowenhaupt Tsing, je 
m’en sert] comme de noms en mouvement en tant que catalyseurs si-
tués, [...] performant leur mouvement” 10 Plus précisément, j’ai sollici-
té personnellement sous la forme entretien, Alessandro lors de mon 
échange en Erasmus à Dublin, Giovanni à table chez Donata à Dé-
cines et Antonio [appelé Tonino, Antoine ou Azouille] au téléphone 
entre l’Irlande et Besançon. Parfois, j’ai fait le choix de retranscrire 
plus ou moins exactement ce qui a été dit (dans la mesure du compré-
hensible) parce que, ça rapporte d'une autre manière qu'une phrase 
conscise, ça raconte.

Anna Lowenhaupt Tsing est une enseignante en anthropologie et 
chercheuse américaine qui axe une partie de sa recherche sur la cueil-

lette des champignons matsutakes qu’on peut retrouver dans son ou-
vrage Le champignon de la fin du monde qu'elle a écrit en 2017. Elle fait 
partie, avec d’autres chercheur·euses, du Matsutake Worlds Research 
Group 11, elle envisage ses ouvrages comme des collaborations cachées 
et comme un travail qui grandit comme des champignons. Elle « es-
quisse des agencements ouverts de modes de vie entremêlés de telle 
manière qu’ils forment des coalitions coordonnées entre des rythmes 
temporels extrêmement divers » 12. Dans cet ouvrage en particulier, 
l’objet de sa recherche est la diversité contaminée et avec cela, la ren-
contre indéterminée. Son travail expérimental de terrain l’emmène 
aux États Unis, au Japon, au Canada, en Chine, en Finlande, au Da-
nemark, en Suède et en Turquie entre 2004 et 2011 sur les saisons de 
récolte des matsutakes. Dans Le champignon de la fin du monde, elle fait 
l’étude des sociétés Mien et Hmong qui ont fui le sud de la Chine pour 
s’installer dans les forêts de l’Oregon là où ces paysages d’altitude sont 
favorables à la culture de l’opium. Elle fait face à des questions de mé-
moire : ces récits impliquent des survivant·es pris·es dans des contextes 
de vie complexes. Les langues développées et les patois particuliers de 
ces communautés sont les témoins de ce qu’Anna Tsing appelle la « di-
versité contaminée ». Pour l’ethnographe William Geddes, ces langues 
et leurs études sont des clefs pour comprendre « la formation de liens, 
sur de longues distances entre les [humains] » 13. C’est en cela que la 
dimension de sa recherche est particulière, par ce biais du temps, elle 
en devient changeante. Elle s’ancre dans une histoire culturelle et natu-
relle, relationnelle et marchande. 

En étudiant son texte, j’ai été touchée par sa démarche de recherche 
qui met au centre la Contamination par les histoires en cascades, parce 
que, son approche avoisine comment j’envisage une démarche de re-
cherche, mais aussi parce que les connexions qu’elle tisse font écho 
avec la Minestra que j’essaye de réaliser.



12 13 Culture. [C’est une plate-forme de réflexion et de propositions et une 
force d’affirmation de la spécificité de l’enseignement supérieur public 
de la création par la création]. Les établissements sont représentés au 
sein de l’ANdÉA par plus de 230 membres : enseignant·es, étudiant·es, 
directeur·ices, personnels administratifs, etc. mais aussi des structures 
associées qui partagent des objectifs ou environnements communs 
(enseignement supérieur Culture, écoles d’art de pratiques amateurs, 
classes préparatoires publiques aux écoles d’art, ...). [...] L’association 
défend un modèle de formation et de recherche singulier qui se carac-
térise par le primat de la référence au champ artistique contemporain 
et aux figures de l’artiste et de l’auteur. L’ANdÉA entend plus largement 
contribuer au débat d’idées contemporain, en faisant valoir le Service 
public, et, à une époque où l’éducation et la créativité sont des enjeux 
politiques, sociaux et économiques de première importance, le modèle 
émancipateur des écoles supérieures d’art et de design publiques. » 17

17 < https://an-

dea.fr/andea/qui-

sommes-nous/>

Le Massi-
cot, cartes 
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« Fresque des 

écoles », 2022

↘

13 FILLIOU Ro-
bert, « Les 
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principes de 

Robert Filliou, 
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vol.2, n° 2 

et 3 », Sophie 
CRAS, Écrits 
d’artistes sur 
l’économie, Une 
anthologie, De 
modestes proposi-
tions, B42, 2022

14 TSING LOWEN-
HAUPT Anna, Le 
champignon de la 
fin du monde, les 
empêcheurs de 

penser en rond / 

La Découverte, 

août 2017

15 FILLIOU Robert, 
ibid.

16 DUHEM Ludo-
vic et PEREIRA 
DE MOURA Richard 
(direction), BERG 
Peter, MAGNAGHI 
Alberto, PAQUOT 
Thierry et ROLLOT 
Mathias (contri-
butions), Design 
des territoires, 
l’enseignement 
de la biorégion, 
Eterotopia France 

Parcours collec-

Typologie des images convoquées

Dans ce mémoire, vous trouverez des ressources hétéroclites dont des :
Cartes dessinées,
Photographies,
Dessins,
Schémas qui tentent d’expliquer ce que je comprends,
Photographiques d'enquêtes,
Archives personnelles,
Documents trouvés,
Sites internets,
Textes,
Images d’internets libres de droit,
Lexiques
Ressources de la Fédération des Récupérathèques,
Scans d’ouvrages,
Outils utilisés lors d’ateliers.

Lexique

Abandonner
« La vie est si compliquée, le travail si dur, l’économie si lugubre et la 
poésie si futile que je sens la volonté d’abandonner. » 13

Aliénation
[-] Arrachement de biens humains et non-humain d’un contexte pour 
le transformer en objet marchand. 14
[-] Cause de l’aliénation chez les adultes   : l'hyper spécialisation, l'au-
toanalyse, la perte de créativité, l'absence d’art de vivre / Cause de 
l’aliénation chez les jeunes  : le manque d’entraînement dans l’expres-
sion de soi, l'absence de moyens pour tenir le système à distance. 15

Agencements
Lignes et vitesses mesurables.

Approche bio-régionaliste
Répondre à l’habitabilité des territoires, savoir offrir un lieu où la vie 
est bonne sans dégrader les conditions d’existence du lieu. 16

ANdÉA
Association Nationale des Écoles d’Art et de design - « Créée en 1995, 
[anciennement appelé « Association Nationale des Directeur d’Écoles 
d’Art »] l’ANdÉA [est une association qui] fédère [et met en réseau] les 
45 écoles supérieures d’art et design sous tutelle du Ministère de la 



14 15

22 P. M., BOLO’ 
BOLO, édition 
L’éclat, mai 2013

23 CLÉMENT Gilles, 
Abécédaire, 2015
L’éclat, mai 2013

24 Entretien avec 
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com/#texte>

19 p. 18, BUR-
TIN ZORTA Julia 
(texte), DRULHE 
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Aujourd’hui on 
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éditions 369 ma-

nuels, 2022

20 CLÉMENT Gilles, 
Abécédaire, 2015

21 P. M., Voisi-
nages & Communs, 
édition L’éclat, 

avril 2016

Selon l’auteur P. M., il y a différents types de communs : les biens com-
muns, les Services publics, les institutions d’utilité publique et les com-
muns associatifs.

Contamination
Suivre et s'orienter dans des cacophonies d'histoires troubles est une 
pratique de la connaissance, c'est être contaminé·e. C'est un savoir et 
une méthode de recherche. Arriver à rendre lisible ces brouhahas, 
c'est contaminer, répandre des diversités contaminées. Utiliser ce type 
d’histoires pour appréhender le monde pourrait permettre des espoirs 
de Survies précaires.

Création permanente
L'art et la vie détiennent des philosophies confondues. La création 
permanente est un principe inventé par Robert Filliou [artiste fran-
co-américain membre du mouvement Fluxus], elle est un réseau éter-
nel et une fête permanente.

Deal
La machine travail planétaire (MTP) est construite sur la base de 
contradictions internes : des groupes sont mis contre d’autres groupes 
de façon à étendre son contrôle et assurer son fonctionnement. Les 
Deals dans la MTP, sont mis en place pour faire accepter le travail, ils 
sont composés de :
A. Les travailleur·euses technico-intellectuels
B. Les travailleur·euses industrielles
C. Les travailleur·euses occasioneeles 22

Désordre
Improvisation mal vue.

Désobéissance
« Condition d’accès à l’autonomie de pensée.
Parfois aussi : conséquence de l’accès à une
autonomie de pensée.
Celui qui désobéit se met en obligation de
Penser. » 23

Don
Le groupe Facebook Sharing Is Caring - Strasbourg < 3 (real spirit) fonc-
tionne seulement avec des dons d'objets en tout genre proposé par les 
membres du groupe. Le don favorise l'Autonomie des usager·eres de ce 
groupe, le troc moins : Jessica [administratice du groupe] s'est retrou-
vée inondée de messages à cause des conflits que provoquaient le troc 
(sentiments d'arnaque, exigeances de troc trop pointues). 24

ART EN GRÈVE 18
Mouvement né suite aux manifestations qui ont débuttées l'hiver 2019 
sur la réforme des retraites. Convergence des luttes : « les travail-
leur·euses qui ont les mêmes problématiques que les autres sont donc 
solidaire des autres ».19

Autosuffisance
« Rend imperméable les individus aux transformations que suscitent 
les rencontres. » 20

Autonomie
« Réponse individuelle à une question posée par la collectivité en crise.
Autonomie de pensée : accès à la construction de soi en toute liberté. »

Calendrier
[-] À l’école : linéaire, calqué sur celui du système scolaire (rentrée, va-
cances, diplômes)
[-] Pour un·e travailleur·euse de l’art : inattendu, imprévisible
[-] Pour un jardin : cyclique
[-] Au Moyen Âge et pendant « l’immense paysannerie » 33 : en relation 
avec les moissons

Communs
C’est un métabolisme social fondé sur la production, la conservation et 
l’utilisation de biens et services communs. Désigne aussi ce que nous 
avons construit en termes de Service public. Ce n’est pas quelque chose 
qui produit du profit. Les communs englobent « la terre, l’alimenta-
tion, le logement, les savoirs médicaux mais également les biens im-
matériels tel que la connaissance, la culture, le savoir-faire ». 21



16 17 Instances
Espaces où se décide ce que l'on projette de faire. Lors de courts ins-
tants, ou par Miracle d'être entouré·e par des personnes allié·es des 
pensées en déconstruction : espaces où l’ont réfléchi horizontalement 
d'une situation et où l'on fait des choix En intelligence. Si la situation 
se présente complexe, un autre temps est programmé pour poursuivre.
[-] À la Haute École des Arts du Rhin : Conseils de Vie d'Élèves (CVE), 
Conseils Pédagogiques de Site (CPS), Conseils d'Administrations (CA), 
séminaires pédagogiques (ont lieu une fois par an et sont ouverts aux 
étudiant.es depuis 2018).
[-] Gravitant autour des écoles de créations : séminaires de l'ANdÉA 
ouverts aux directeur·ices, assistant·es, technitien·nes, étudiant·es, en-
seignant·es et membres des administrations des écoles de création. / 
Conseil d'Administrastion de l' ANdÉA où siègent lae ou co-représen-
tant·es de l'ANdÉA, des étudiant·es élu·es, des membres du Ministère de 
la Culture. / Direction générale de la création artistique (DGCA)
[-] Gravitant loin des écoles de créations : FRAC / DRAC / Musées / 
Centres d'Art

Jardin
[-] Zone évidente de résistance, aurait la possibilité de sortir l’humanité 
du grabuge ou de retrouver la possibilité d’une intelligence commune.
[-] Territoire mental d’espérance
[-] Enclos
[-] Sous-entends que c’est un pluriel.

La Buse
Syndicat d’artistes auteurices qui travaille à fabriquer des outils (po-
litiques) adressés aux artistes auteurices afin de « mettre un terme 
aux situations de harcèlement, d’abus de pouvoir, d’exploitation [et de] 
rendre la rémunération obligatoire et proportionnée au travail four-
ni », « pour cela, il a fallu collectivement débroussailler la montagne 
de sigles, d’acronymes et de mécanismes obscurs qui fabriquent la po-
litique culturelle et la législation du droit d’auteur·ice ».. 31

Marge
[-] Respiration
[-] Encore légal
[-] Se trouve à la lisière, « épaisseur de vie située à la rencontre des 
milieux de l’ombre avec ceux de la lumière » 32
[-] Est une « force externe » : agent·es se trouvant autour du marché, 
syndiqué·es, jeunes, étudiant·es, créateu·rices (organisé·es en associa-
tions ou non). 33

30 VARDA Agnes, 
Les Glaneurs et 
la Glaneuse, 
1’ 22”, France, 

2 000

31 p. 14, BUR-
TIN ZORTA Julia 
(texte), DRULHE 
Louise (dessins), 
Aujourd’hui on 
dit travailleur.
euses de l’art, 
éditions 369 ma-

nuels, 2022

32 CLÉMENT Gilles, 
Abécédaire, 2015

33 p. 140, ISOU 
Isidore, ibid.

Écureuil
[-] Garder sa noisette, ne pas la mutualiser. Une noisette comprends ce 
qui est en Commun (culture, matériaux, savoirs, ...).
[-] Semblable au principe d’économie nucléaire « selon laquelle le signe 
de paiement est une réserve de richesse produite seulement après une 
reconnaissance, une valorisation et un « achat provisoire » de cette ri-
chesse » 25
[-] Attitude que désirent réellement les banques.

Économie
C’est un échange anonyme et indirect de différentes quantités de 
temps de vie. C’est le principe qui régit toutes les activités, il est illisible 
à l’échelle du·de la consommateur·ice ou du·de la petit·e commercant·e : 
« [cell·eux] qui produisent et échangent n’ont aucun contrôle sur leur 
production ». 26

Enseignement
C’est une pratique de la liberté 27
C’est partager une expérience 28

Être en intelligence
Prendre en considération totale (contexte, conditions, amour) le vivant : 
personne humaine ou non humaine (animaux, minéraux, insectes, vé-
gétaux) et interagir avec respect avec cell·eux ci.

Entretien
Empêcher la poussière de s’accumuler sur la création individuelle pure, 
soutenir le changement, renouveler l’enthousiasme, répéter l’envol. 29

Extra-disciplinaire
Quelque chose qui déborde, espaces interstitiels qui produisent des 
formes de Traductions.

Glaner
C’est ramasser ce qui monte après la moisson. On a le droit de glaner 
avant et après le coucher du soleil et après la récolte. Le Code civil dit 
qu’on à le droit car ce sont des biens sans propriétaire. Se baisser pour 
ramasser est assimilé à de la pauvreté « ce qui n’a plus de valeur ». 
Glaner seul / s’organiser pour glaner en collectif.

Grappiller
Ramasser ce qui descend : « ce n’est pas du gâteau, c’est du boulot ! ». 30

Instinct de vie
La perpétuation et l’entretien des espèces, opérations et systèmes de Sur-
vie. 28

25 p. 140, ISOU 
Isidore, « La 
théorie nucléaire 

de la monnaie et 

de la banque. La 

carte coperni-

cienne opposée à 

la carte pto-

lémaïque de la 

monnaie et de la 

banque. Réforme 

du système moné-

taire, épuration 

ou reconversion 

des dirigeants et 

des responsables 

des banques », 

Paris, s.n., 

1966, Sophie 
CRAS, Écrits 
d’artistes sur 
l’économie, Une 
anthologie, De 
modestes proposi-
tions, B42, 2022

26 P. M., BOLO’ 
BOLO, édition 
L’éclat, mai 2013

27 bell hooks

28 FILLIOU Robert

29 p. 207, Mierle 
LADERMA UKELES, 
« Manifeste ! 

pour l’art de 

l’entretien », 

1969, L’art d’ap-
prendre, cata-
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sition, Centre 

Pompidou-Metz, 

janvier 2022
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gée, Ours, Les 
Téméraires

37 p. 13, DE-
LEUZE Gilles et 
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bert, Teaching 
and Learning as 
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part II, Ubu Web 
37’26’’, 1979

Minestra
Plat typiquement italien, fait avec du pain rassis que l’on découpe et en-
trepose dans un plat creux sur lequel on verse un bouillon de légumes  
par-dessus, du pain (pain type de la région des Puglia), légumes et 
herbes sauvages coupés grossièrement voir mis entiers, viande de porc 
(saucisse et/ou lard et/ou couenne et/ou jambon).
Aujourd’hui, la minestra est consommée parce qu’elle est appréciée 
mais elle était autrefois consommée avec ce qu'il y avait (le pain étant 
fait tous les 8 jours) dans l'objectif de se « nourrir bien comme il faut ».

Minestrone : plat similaire mais avec des légumes coupés en pe-
tits morceaux, des pâtes et pas forcément avec de viande.

il y a un proverbe qui dit :
O s’mania sta minestra o si butta alla finestra

Soit tu manges cette minestra soit tu te jettes par la fenêtre

Lorsque j’étais en Irlande pour mon Erasmus, je parlais à moitié italien 
et à moitié anglais pour me faire comprendre. Alessandro et Anna 
Rosa ont insisté pour que je parle seulement anglais (iels ont bien fait). 
Quand j’avais le malheur de parler en moit-moit iels me disaient d’ar-
rêter de faire une Minestra. Mais sauf que je n’étais pas la seule à par-
ler la Minestra parce que Alessandro parle en ciociaro-anglais-accent 
irlandais.

Pour la Minestra !

Miracle
La terre continuera de tourner sans moi ni toi. 34

Patois
C’est une variété d’un dialecte qui n’est parlée que dans une contrée de 
faible étendue, le plus souvent rurale. Qui présente les caractères d’un 
parler local. Langage pauvre et rustique, jargon incompréhensible.

Patoier (déverbal issu de l’ancien français), signifie « gesticuler » ou 
avoir un comportement grossier.

Paysannerie
Avant l’ère industrielle (XIXe siècle), l’humanité persistait en une « im-
mense paysannerie » (Braudel) où se pratiquait de la « polyculture en-
clavée » - la cultivation d’un peu de tout dans le but de survivre. Celle-
ci s’est trouvée évincée par la mécanisation généralisée du travail. 35

Pédagogie engagée
Est une éducation libératrice croisant le désir de savoir et le désir de 
devenir mais aussi la réussite personnelle et réalisation de soi. « Cela 
signifie que les enseignant·es doivent s’engager activement dans un 
processus de réalisation de soi qui concourt à leur propre bien-être si 
[iels] veulent que leur enseignement soit une source d’empowerment 
pour les [étudiant·es] » 36 bell hooks pratique cette pédagogie : pen-
sée-corps-esprit / lecture / confession / process d’empowerment / être 
vulnérable / pratique de la liberté

Rhizome
« Un rhizome comme tige souterraine se distingue absolument des 
racines et des radicelles. Les bulbes, les tubercules sont des rhizomes. 
[...] Des animaux même le sont, sous leur forme de meute, les rats sont 
des rhizomes. Les terriers le sont, sous toutes leurs fonctions d’habitat, 
de provision, de déplacement, d’esquive et de rupture. » 37
Gareth Kennedy [sculpteur et enseignant au National College of Arts 
and Design (NCAD) dans le groupe pédagogique « FIELD », un jar-
din pédagogique], dans sa pratique pédagogique utilise le mot « rhi-
zome », il définit la pensée et l’action rhizomatique comme étant pour 
lui to embrace a multitude of layered practices and actions that happen across 
different temporalities, spaces and with a complex network of human and 
non-human protagonists, embrasser une multitude de pratiques et d’ac-
tions superposées qui se déroulent dans des temporalités et des es-
paces différents et avec un réseau complexe de protagonistes humains 
et non humains. La pensée rhizomatique étant process and action driven 
axée sur le processus et l’action, fait d’elle un modèle proliférant de ma-
nière horizontale (comme la pomme de terre, l'igniam, le manioc, ...) et 
étant dépourvue de centre, acentrique et anarchique. En quelque sorte, 
relentlessly responsive and open to all kinds of events and surprises, sans 
cesse réactive et ouverte à toutes sortes d’évènements et de surprises. 38

Se mobiliser
Ensemble d’actions collectives ayant pour objectif d’agrandir le collec-
tif autour de questions de luttes communes.

Services publics
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Scalabilité
Projection possible d’un modèle de planification ayant souvent comme 
conséquence la transformation des paysages et de la société, exemple : 
les travailleureuses disciplininé.es et interchangeable des champs de 
canne à sucre.

Survie
Promotion d’intérêts indéterminés impliquant les autres et générant 
des collaborations.

Traduction

Travail gratuit
Déni de travail au nom d’autre chose, travail reconnu à titre de valeur 
et non pas comme travail. 39

Travailleur·euse de l’art
Personne qui travaille dans le champ de l’art qui dépend du droit d’au-
teurice et dont les statuts sont flous. « Les acteur·rice·s des champs 
culturels (artistes, commissaires, critiques, installateur·rice·s, régis-
seur·euse·s, médiateur·rice·s, enseignant·es, graphistes, étudiant·es, sta-
giaires, etc.) sont des travailleur·euses comme les autres, subissant une 
poly activité forcée pour vivre. Faire front commun est d’autant plus 
justifié que la précarisation du salariat emprunte à des logiques issues 
du monde de l’art. » 40

Unlearning
Désapprendre, déconstruire

Urgence
Notre « vaisseau spatial est en miettes » : nos meubles sont en mor-
ceaux (jungles, forêts, océans et lacs), nos compagnons de jeu exter-
miné·es et malades (baleines, oiseaux, tigres, aigles), l’air pue et a per-
du son équilibre (Co2, pluies acides), nos gardes mangers sont vides 
(combustibles fossiles, métaux), nous avons programmé notre auto-
destruction (guerre nucléaire). 41

Zizanie
« A longtemps servi de nourriture aux indiens
D’Amérique du Nord.
Chassée des rizières par les puissants
désherbants des firmes états-uniennes,
La zizanie a gagné le monde. » 42
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1. Une chienne enragée

Caterina et Donata racontent à la 
famille Raso-Ciamberlano
Une fois en Italie, à cause de la 
rage, quelqu’un a tué les chiots 
de leur chienne. Caterina et 
Donata marchaient dans la montagne 
l’une d’un côté, l’une de l’autre. 
La chienne s’est dirigée vers 
Donata mais à mordue Caterina. Par 
précaution, car on ne savait pas si 
la chienne avait la rage, Caterina 
s’est fait injecter l’antidote de la 
rage dans le ventre. La chienne était 
juste folle de rage car elle venait 
de découvrir qu’on avait tué ses 
chiots.

Alessandro me raconte ce qu'il lui 
avait été raconté par Caterina et 
Donata
The neighboors had a dog who just 
had puppies and the owner kill the 
puppies and bury them. The mother 
dog end up to find where the puppies 
where buried and she was so angry, 
she went digging them up. And Wtwo 
of my sister where walking by and 
the dog end up to bite one of them. 
And for precaution she had to get 
treatment. The dog wasn’t killed.
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A - « Les formes qu’invente la pré-
carité » 1

Étude de cas : la tomate en conserve dans 
les communautés italiennes en région Au-
vergne-Rhône-Alpes

Tables

 Le jour de mon arrivée en Irlande à Dublin pour mon Erasmus 
en janvier 2021, Anna Rosa Raso [ma cousine] avait préparé la veille 
un plat pour le midi à mon oncle et à moi. Elle avait fait des pasta e 
ceci - pâtes et pois chiche (sur la même base que des pasta e fagioli [+]), en 
les mangeant, j’ai eu l’impression que je n’avais pas bougé de chez ma 
famille à Lyon. Je me suis sentie chez moi en quelques minutes parce 
qu’Anna Rosa a la même façon de cuisiner que la famille en France.

[+] La pasta e fagioli, aussi appelée past’ e fagu’ ou pasta fazool, est 
un plat riche qui est beaucoup consommé dans le sud de l’Italie. 
Il « consistait en pâtes alimentaires industrielles (généralement 
tubulaires et achetées sous forme de brisures, bien meilleur 
marché que les macaroni entiers) cuites avec des haricots blancs 
[lentement cuits au bord du four dans une Pignada] dans une 
sauce à base de tomate et de petit salé [et quelques herbes sau-
vages]. » 2

Il y a des choses qui se transmettent dans le trouble et le brouhaha 
en côtoyant des personnes, des animaux et bien plus. Comment sont-
elles transmises ? Quelque chose m’intéressait dans ces connaissances 
transmises autour du foyer. Partant de l'expérience de manger à des 
tables « sûrs mesures » qui mériteraient des étoiles Michelin, j’ai mené 
une enquête sur les ménagères qui m’entouraient entre 2020 et 2022. 
À la suite, est présentée une liste qui détaille prénom, nom, nom de 
jeune fille, ville de naissance, ville de résidence, métiers et caractéris-
tiques culinaires des ménagères que j’ai côtoyé en cuisine. Toutes ces 
ménagères sont des anciennes paysannes pour Lina, Donata, Vitto-
ria et Antonietta ou filles de paysannes pour Luigina et Anna Rosa. 
Nombreuses sont les ménagères que j’ai côtoyé ou rencontré mais qui 
ne font pas partie de cette liste, par souci de précision.

↗

Photographie, 

pied de tomate, 

graine rapportée 

de Piedimonte, 

Décines, été 2022



26 27 Luigi Di Vetta [beau-frère] : pasta al ragu - pâtes à la sauce to-
mate cuisinée avec de la viande
Luca Di Vetta [fils] : penne à l’huile d’olive et au parmesan
Pietro Di Vetta [mari] : pâtes à la sauce tomate

Donata Saccucci [née Raso] | Décines, France - née à Colle San Magno, 
Italia | plusieurs petits métiers (souvent au noir) pizzaiola, garde d’en-
fant, confectionneuse de disques à polir, ménages, ...

[-] cuisine très proche de ce qui pousse dans le jardin, 
grappilleuse, éleveuse

Même si ces ménagères sont - ou était pour Lina - entièrement prises 
par leurs métiers respectifs, elles sont prises par la responsabilité 
quant à la tenue du confort dans leur foyer et quant à l’assistance de 
leurs proches. Embarquées dans des vies denses, elles sont touchées 
par ce rôle de ménagère qui incarne la rationalité et la vertu. Bien qu’il 
soit combattu, il est toujours présent fantomatiquement dans ce qui 
est transmis (dans les façons de tenir les maisons et d’habiter, dans les 
habitudes alimentaires) et son image continue d’être cultivée [+].

[+] sur l’image, un adulte qui fait une cueillette dans l’ancienne 
friche avoisinant la Cité TASE à Vaulx-en-Velin, 69 120. À côté 
de lui, une enfant sur une chaise. La cité TASE (Textiles Ar-
tificiels Sud-Est) de l’entreprise Rhône-Poulenc (ancienne-
ment Gillet, 1838-2015) à Vaulx-en-Velin envisageait le marché 
comme un projet politique et urbain en existant sur le territoire 
en tant que ville-entreprise. Nombreux·euses sont les immigré·es 
portugais·es, algérien·nes, polonais·es et italien·nes à avoir travail-
lé dans cette entreprise sûrement pratiquement tous·tes issu·es 
de contextes paysans.

Cueillette dans 

la friche avoisi-

nante de la cité 

TASE, En famille 

à la cité TASE 

(Vaulx-en-Velin), 

fond Vos photos, 

projet RESPIRA, 

S.d.

↘

Grazia Posta [née Buttaci] | Meyzieu, France - née à Monte D’Oro,  
Sicilia | cantinière et s’occupait des personnes âgées

[-] cuisine coquette voir « en dentelle », cuisine avec presque un 
rien et a une connaissance accrue des produits qui sont sur le 
marché, minutieuse

Luigina Pisciotta [née Raso] | Meyzieu, France - née à Décines, France 
| plusieurs activités de comptable

[-] attention particulière au jardin potager, précision, aménage-
ments co-pensés avec son mari, rigoureuse

Anna Rosa Raso | Dublin, Irlande - née à Dublin, Irlande | conseillère 
juridique et s’occupe de son père

[-] cuisine curieuse, hobby quotidien, détachée du jardin pota-
ger, fan de Aldi

 à travers elle,
 Lina Raso [née Cinelli] | Dublin, Irlande - née à Veroli, Italia |  
 employée dans plusieurs fish n’ chips, à été propriétaire

Vittoria Del Luca | Dublin, Irlande - née à Terrelle, Italia | employée 
dans le fish n’ chips de son fils chargée de la création et les réalisations 
de certains plats, bientôt retraitée

[-] pâtisserie, jardin potager

Antonietta Di Vetta [née Ianelli] | Dungarvan, Irlande - née dans un 
village de montagne près de Napoli, Italia | boss et manageuse du fish 
n’ chips le Genoas Take Away, ne s’arrête pas, s’occupe de son fils han-
dicapé et du reste de ses enfants et petits-enfants

[-] fait les repas pour ses employé·es chaque midi prend en 
compte les goûts et préférences de chacun·es [+], jette énormé-
ment, cuisine quick rapide

[+] Le Genoas Take Away est ouvert 7 J/7 de 16 heures à 2 heures 
du matin. Entre 10 heures et 14 heures, certain·es employé·es 
viennent travailler le matin pour éplucher et couper les pommes 
de terre, préfrire les poissons, les oinions rings ou les saucis-
ses, changer l’huile, remplir la machine à milk-shakes, passer 
et recevoir les commandes. Entre 14 heures et 16 heures, c’est 
la pause midi, Antonietta est chargée de faire à manger pour 
la famille et le personnel qui travaille le matin. Ses menus sont 
composés d’un plat de pâte ou de riz, d’une viande accompa-
gnée de légumes puis d’une salade. Certains primi piatti ne 
changent jamais, ceux de :
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↗

p. 157, La mé-

nagère est une 

cellule complète 

coordonnée (Ex-

trait de : La 
Méthode Ménagère, 
Paulette BERNÈGE, 
édition Dunod

: juin 1928), 

Culture technique 

– n*3 spéciales 

« Machines au 

foyer », sep-

tembre 1980

3 Laura LEE DOWNS 
et Jacqueline 
LAUFER, « Les pa-
tronnes », publié 

dans la revue 

Travail, Genre et 

Société n° 14 : 

« Les Patronnes »

 

Contextes

 L’ « immense paysannerie » rasée par le capitalisme grandis-
sant a provoqué un glissement de la paysannerie vers une société libé-
rale en occident incitant les italien·nes du sud et les sicilien·nes à se re-
trouver catapulté·es dans d’autres pays. Cette immigration entre 1880 
et 1960 a été déclenchée par une misère généralisée (manque de den-
rée alimentaire, de travail et de confort) parfois vécu comme des véri-
tables drames. [+]

[+] Des jurons continuent de persister au sujet de cette misère 
comme porca miseria ! qui signifie « truie de misère » ou managa 
alla miseria ! qui signifie « satané de misère ! »

En poursuivant ce qui m’intéressait chez ces patronnes, j’ai mené ac-
tivement une enquête les étés 2021 et 2022 à Décines-Charpieu chez 
la famille Raso-Saccucci sur les pratiques et la fabrication de la sauce 
tomate. Cette enquête ciblée et localisée témoigne d’une habitude com-
mune chez les ancien·nes paysan·nes italien·nes du sud de l’Italie venu 
immigrer en région Auvergne-Rhône-Alpes, celle de la cultivation de 
tomate et leur conservation sous des formes multiples (sauce tomate, 
concentré, tomates séchées et sous huile) à l’échelle de la famille/mai-
son. La coordination, l’organisation et la sollicitation familiale (souvent 

Elles exercent des doubles métiers,
ne s’arrêtent jamais jusqu’à mourir de ça :

run a business + run a house

Ce rôle qu’elles continuent d’incarner inconsciemment au sein des 
communautés italiennes donne la sensation d’être dans des contextes 
hors-temps avec des années de décalage par rapport à ce que ma géné-
ration traverse. Les pratiques domestiques d’autrefois centrées autour 
du foyer comme la fabrication de saucisses, la cueillette, la conserve 
et bien d’autres sont encore présentes mais envisagées aujourd'hui 
comme des événements. 

Qu’est-ce que ces persistances de pratiques paysannes disent de nos sociétés 
néolibérales et des relations interespèces que nous entretenons ?

Après un repas chez Grazia et Armando Posta, je remercie Grazia 
pour son excellent repas qu’elle nous a servi et lui fait part que dans 
nos maisons nous avons la chance de manger presque comme dans un 
restaurant. Elle me dit qu’il est coutume, si l’on veut bien manger en 
Italie, de se rendre dans une osteria ou directement chez les gens sous 
peine de « perdre de l’argent et revenir avec le ventre vide ». Grazia 
comme d’autres patronnes de la cuisine construisent des carnets per-
sonnels de recettes qui mélangent des supports différents : découpes 
de recettes dans des magazines, recettes créées et transmises. Tenir ce 
genre de carnets est un travail quotidien que j’assimile presque à de la 
Création permanente.

Dans le texte de Laura Lee Downs et Jacqueline Laufer, elles nous font 
part que malgré les profils, les parcours et les motivations diverses des 
femmes patronnes 3, leurs activités économiques s’inscrivent en plus 
grand nombre dans le cadre d’entreprises familiales et que ce sont sou-
vent des femmes issues de l’immigration. Elles se trouvent systéma-
tiquement dans des cadres de travail non rémunérés ou injustement 
rémunérés. L’invisibilité des femmes patronnes dans les luttes fémi-
nistes et dans l’histoire des affaires est sûrement présente parce que 
dans leur cas, la sphère publique et sphère privée s’entremêlent.

L’intérêt que je porte dans ses tables étoilées à la maison coordon-
nées par des femmes patronnes 3 exerçant du Travail gratuit, réside 
dans le fait qu'elles arrivent à maintenir un niveau excellent à l'échelle 
de la maison sous la contrainte de cette idée de responsabilité. Leur 
connaissances accrues des produits et de leurs usages se transmettent 
dans des formes particulières : il faut voir, cotoyer et habiter avec. Elles 
sortent difficilement de l'espace du foyer et si par Miracle elles y ar-
rivent, elles  existent trop souvent chez des chef et non pas des cheffes. 
étoilées ou non.



30 31 [+] Ne pas côtoyer c’est être considéré·e comme un·e étranger·e. 
À l’été 2022, Lorsque je menais des enquêtes sur les tomates, 
j’ai démarché Angela Zappaterra [née Raso à Colle San Ma-
gno, Italia est une ancienne cantinière à l’aéroport Saint-Exu-
péry (anciennement Satolas) à Lyon, actuellement à la retraite] 
pour voir faire une autre méthode et d’autres ustensiles. Angela 
a vu faire sa mère, Zia Meneguch’ [mariée à Giovanni Raso, 
dans sa famille, iels faisaient du fromage et avaient un grand 
savoir-faire dans la vannerie], n’étant pas directement liée à 
sa mère je n’ai pas connaissance de ses pratiques culinaires. 
Je suis venue prendre des photographies et les mesures de sa 
cuisine extérieure, plus particulièrement le coin aménagé pour 
le feu (voir dessins ci-dessous). N’ayant pas réussi à tisser un 
lien particulier avec Angela, parce que je ne suis pas souvent là 
mais peut-être aussi parce qu’elle n’a pas saisi l’intérêt de cette 
enquête, elle ne m’a pas sollicité lorsqu’elle a fait ses tomates  :(

genrée) lors de la saison de la récolte des tomates met en perspective 
l’étendue de savoirs qui continue de persister en termes de pratiques 
paysannes et d’habitudes alimentaires. Ces savoirs de conservation et 
de connaissance de produits qui sollicitent des aménagements et de 
l’espace frise des pratiques quasi industrielle et font difficilement du 
sens pour nous, jeunes générations.

Antonia Arco [née Posta] me raconte que les communautés italiennes 
habitant à la grande cité TASE à Vaulx-en-Velin, n’ayant qu’une pe-
tite parcelle de jardin pour cultiver leur tomates, commandaient de 
façon mutualisée. Odette Arco se chargeait de commander une tonne 
au marché qu’elle faisait livrer chez elle puis les répartissait chez les 
personnes qui avaient commandé avec elle : chez le frère de Carmino, 
Vincenzo [appelé Vincent] et son frère Pietro [appelé Pierrot], chez 
Maria et chez Antonia.

Transmission

 Dans la famille, le savoir-faire autour de la greffe [+] de plante 
est très genré, ce sont les hommes qui ont ces connaissances. Donata 
apprend actuellement à greffer des arbres fruitiers (cerisier, manda-
rinier, citronnier) avec Sergio, son fils [polisseur de métaux, excellent 
mécanicien automobile et moto, a obtenu un CAP cuisine en 1980].

[+] J’ai vu faire la greffe seulement sur des arbres fruitiers. Cette 
pratique a pour objectif ( productiviste ) d’améliorer, de rendre 
plus forte ou de diversifier une plante. Greffer c’est apporter un 
bras d’une plante qui produit des fruits d’une certaine variété 
sur une autre plante qui n’en donne pas, qui n’en produit pas 
assez ou qui en produit une autre variété. On ne peut greffer 
des arbres fruitiers que les pépins avec les pépins et les noyaux 
avec les noyaux. Une greffe, pour qu’elle « prenne », doit être 
hermétique et doit se faire lorsque la sève est montante.

En discutant, elle me raconte sous quelle forme ce savoir se transmet : 
ce sont des savoirs qui se pratiquent, il faut les voir faire, côtoyer [+] les 
personnes qui le font pour réussir à arriver à le refaire soi-même. Il est 
compliqué de greffer un arbre en suivant les instructions d’un livre, 
ce n’est pas une recette, c’est une culture de l’expérience vécue. Cette 
forme de transmission est présente à tous niveaux, pour illustrer : Ser-
gio a appris la mécanique et la carosserie comme ça, à 14 ans, il répare 
la Citroën 2 CV de ses parents, elle démarre de nouveau.

↗

Dessins et plans 

de la partie coin 

du feu de la cui-

sine extérieure 

de la famille 
Zappaterra, Dé-
cines, été 2022

↘
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J'ai vu Donata s'adapter en fonction de la taille de nos apetits à cha-
cun·es, je suis impressionnée par le fait qu'elle arrive à quasi tout me-
surer all'occhio à l'oeil et tomber juste. 
 Les cuisines extérieures sont donc de l'ordre de la production quasi 
industrielle . Elles se callent sur des calendriers des différentes pro-
ductions spécifique à chaque familles. On ne peut habiter dans des 
mégapoles et envisager d'avoir une cuisine extérieure, cela ne fait pas 
de sens. Celles que j'ai croisées sont « faite de bric et de broc » et sont 
réalisées à l’œil et litéralement avec les pieds (pour la prise de mesure), 
se référer aux posters.

Dessins et plans 

de la partie 

« coin du feu » 

de la cuisine 

extérieure de la 

famille Zappater-
ra, Décines, été 
2022

↘

Plan annotés de 

de la cuisine 

extérieure de 

la famille Ra-
so-Saccucci, Dé-
cines, mars 2022

↘

Conserver

 Les cuisines extérieures sont des prolongements de l'espace de 
la cuisine. Elles permettent de travailler sur d'autres échelles que celles 
que permettent les cuisines standards, dans l'objectif de transformer 
les aliments qui nécéssitent de la main-d'œuvre et de l'espace, comme 
la production de saucisses, de conserves, de pizzas, de tomates, de vin, 
de maïs, de viande à la broche, de porchetta, etc. Ces cuisines rendent 
possible l'Autosuffisance, pouvoir avoir les conditions nécéssaires pour 
produire sur toute l'année et faire des réserves. C'est comme en restau-
ration, il faut savoir mesurer  : 

Sommes-nous en capacité de receptionner les produits, de les transformer puis 
de les stocker ? Avons-nous tous les ustensiles qu'il faut ? Sommes-nous suffi-

sament à être mobiliser pour produire x quantité de tel produit ?
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Photographie, 

une partie de la 

cuine extérieur 

de la famille 
Raso-Saccucci, 
Décines, été 2022

↘

Photographie, 

bouteilles prêtes 

à être stérili-

sées, partie de 

la cuine exté-

rieur de la fa-
mille Raso-Sac-
cucci, Décines, 
été 2021

↘
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viennent de Piedimonte, Donata avait du « faire la graine » pour les 
amener dans son jardin à Décines. Nombreux·ses sont les arbres et les 
plantes qui ont été amenés de cette façon : l'arbousier, celvastra d'Ir-
lande – un romarin, un figuier triane (figues blanches) – un grenadier, 
cice renarde (patoie de Isola del Liri), marganata (patois de Piedimonte) 
pour la famille Raso-Saccucci à Décines | un amandier pour la famille 
Buttaci-Posta à Meyzieu | un olivier, un poirier, un prunier et toujours 
le même romarin pour la famille Cinelli-Raso à Dublin.

Une fois réalisés, les conserves de sauces tomates (et autres conserves) 
sont distribuées aux proches : Aurélien, Sandrine, Anna et Raphaël, 
Antonia et Sergio. La cave est un garde-manger pour nous tous·tes, 
quand je dois partir pour Strasbourg, j'aime bien dire que « j’y fait 
mes courses ».

Les dessins qui suivent racontent comment Donata transforme et 
conserve ses tomates pour faire U Sugo, la sauce. J'ai vu faire bien 
d'autres façons de transformer les tomates (concentré de tomates, to-
mates séchées, sous huile, pellées et de la sauce pour la pizza), j'ai choi-
si pour ce mémoire de montrer seulement la sauce.

Ces deux dernières années (2021-2022) ont été difficiles pour la saison 
des tomates. Donata a perdu la quasi totalité de ses plants de tomates 
l'été 2021 à cause de la grêle qui a ravagé son jardin et ceux alentours. 
Après une reprise d'énergie et de l'aide pour remettre sur pied son jar-
din, nous avons pris la décision de commander des tomates en groupe 
chez un maraîcher. Les jardins d’Anna, Angela, Luigina, Maria étant 
eux aussi touchés par la grêle. 
L'été 2021, nous avons cuisiné la sauce tomate dans le coin du feu, voir 
photographie à droite. En 2022, la météo était plus ou moins la même. 
Mais cette fois-ci, lorsque nous devions faire la sauce, il pleuvait donc 
nous nous sommes rabattue à la cuisiner avec la cuisinière extérieure, 
voir photographie p.34. Les tomates habituellement consommée pour 
faire la sauce sont les  romaines, voir photographie p.24. Ces tomates 

Photographie, 

chez le marai-

ché, commande de 

500 kg de tomates 

romaines

↘

↗

Photographie, 

coin du feu de 

la cuisine ex-

térieure de la 

famille Raso-Sac-
cucci, été 2021.
La base de 

ce foyer est 

construite d'un 

mélange de mor-

ceaux de pierres 

de réemploi : 

pavés autoblo-

quants, briques 

rouges, ciment, 

ciment réfrac-

taire, béton cel-

lulaire et brique 

réfractaire (la 

même que celle 

utilisée pour le 

four à pain, voir 

p.84). Les objets 

en métals sont 

pour le pied de 

droite, fabriqué 

sur mesure pour 

la casserole, un 

écran de chemi-

né fait à partir 

d'un tonneau, 

des ustensiles de 

cheminée ain-

si qu'une grosse 

casserole fait 

entièrement à 

partir d'un ton-

neau qui sert à 

stériliser les 

conserves.
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Machine manuelle 

à mouliner les 

tomate faite en 

fonte peinte, de 

plastique, d' 

alluminum et de 

bois. Utiliser 

dans la ville de 

Roccasecca et ses 

alentours.

↗

Machine manuelle 

à mouliner les 

tomate faite 

d'acier inox, de 

plastique et d'un 

bout de bouteille 

de lait découpée. 

Utiliser dans la 

ville de Piedi-

monte San Germano 

Alta et ses alen-

tours.
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64 65 2. Récoltes

Raconté par Giovanni
Lors de la récolte du maïs, iels 
se réunissaient et allaient à la 
montagne tous·tes ensemble pour 
ramasser et décortiquer alla gugutze 
le maïs, à chaque fin de récolte, 
iels se mettaient à danser.
Une fois, nous avions fini, puis les 
autres n’ont pas voulu danser, on est 
allés dans un autre village, puis 
pareil personne ne voulait danser. 
On s’est réuni à 4-5 puis on s’est 
mis.es à danser toute la nuit sur la 
place. Je suis revenu le matin et mon 
père m’a dit : tu rentres maintenant ?
Faire le maïs est le devoir de tout 
le village (15-20), faire le maïs 
enclenche la fête.

Calendrier des récoltes dans la 
tête des paysan·nes, de ce que j’ai 
compris :
 Blé : pas trop la fête
 Maïs : grosse fête
 Tomate : chacun·es 
   faisaient
    les siennes, 
     gros travail
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Illustration 

d'une brassica 
oleracea, sem-
blerait être une 

cime di rapa, 
espèce de plante 

faisant partie de 

la même famille 

que le chou, le 

brocoli, le chou-

fleur, le chou 

frisé, le chou 

de Bruxelles, le 

chou vert, le 

chou frisé, le 

chou-rave, etc., 

image libre de 

droit

4 VARDA Agnes, 
Les Glaneurs et 
la Glaneuse, 
1’ 22”, France, 

2 000

L'esprit récupérateur, un muscle attentionné

Edouard le cuisinier dans le film Les Glaneurs et la Glaneuse, d’Agnès 
Varda 4 dit qu’en cuisine, rien ne se perd, qu’il y a « une économie de 
base ». Il sait où se trouvent les choses, c’est un savoir-être.
Le projet des Récupérathèques cherche à aller dans cette même direc-
tion : cultiver une économie de base et réussir à construire des philo-
sophies communes autour du réemploi qui nous sont propres à nous, 
créateur·ices et allié·es de la création. Cultiver ce savoir-être en ques-
tion c'est développer un esprit récupérateur.

Libérer un espace de terre pour le jardin comme l'on libère un espace 
où l'on stocke et fait circuler des matériaux de réemploi est vital pour 
pratiquer - un esprit récupérateur pour le cas des Récupérathèques 
- des relations interespèces pour les Jardins. Trop souvent, les Récupé-
rathèques rencontrent des difficultés à obtenir des espaces dans leur 
école, par manque de place mais aussi par scepticisme de la part des 
administrations et directions à se retrouver face à une déchetothèque 
en fin d'année. Ces difficultés, peuvent parfois s'avérer être une vo-
lonté claire de ne pas faire suite à ces demandes et cachent souvent 
de l'infantilisation, une nette non-collaboration. Cependant, les Récu-
pérathèques ne sont pas seulement l'une des réponses aux probléma-
tiques des écoles en transition écologique, c'est aussi une question de 
relation. Un projet comme celui-ci est une zone de rassemblement, un 
lieu où l'on se croise et où l'on a parfois l'occasion de tomber sur une 
tomate assez rouge pour être ramassée et croquée. C'est un lieu prati-
co-utopique (entre le réel et le Miracle), fabricant des fluxs et des formes 
d'Économies. Le modèle des Récupérathèques se déploie comme une 
pieuvre depuis 2015, des étudiant·es en France, en Belgique, aux Pays-
Bas, en Allemagne et en Angleterre s'investissent et s'approprient ce 
projet, iels sont piqué·es par l'esprit récupérateur ! Des espaces comme 
ceux-ci où l'on mutualise des matériaux et où l'on travaille en équipe 
pour les communs de nos écoles, je l'identifie comme étant un projet 
pédagogique.

Faut-il travailler ensemble à déplacer les formes que prennent 
la transmission ?

Les Cime di Rapa – plante de la famille du chou que l'on vient Grapiller 
les feuilles avant leur floraison et que l'on cuisine simplement à l'huile 
d'olive et au sel – est, comme d'autres herbes, bien meilleures lors-
qu’elle est sauvage, lorsqu’elle est pirate, voir dessin à doite. L'Alsace et 
l'Irlande ont des conditions météorologique qui permettent cette diver-
sité de choux, quelle chance de vivre dans ces paysages. [+]
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Photographie du 

jardin de la 

famille Ra-
so-Saccucci, sur 
l'image : Anna et 
Donata

↘

Laïta CARDIN, 
Blasé·e de l’apo-
calypse, dic-
tionnaire pour 
exprimer les 
perspectives de 
mondes futurs 
radicalement 
changés et incer-
tains, mémoire 
de DNSEP Design 

mention Espace 

- ESADSE, suivie 

par Jean-Claude 
PAILLASSON et 
Félix KAZI-TANI, 
2 021

↙

5 Les mots de Cy-
rille BRET à pro-
pos de l'action 

de glaner, dis-

cution dans les 

locaux de tris de 

Emmaüs Sherwil-

ler, décembre 

2022

6 voir HARAWAY 
Donna

[+] Zio Alessandro [aussi appelé Lisandr’], n’arrive pas à 
Être en intelligence avec ce qu’il tente de faire pousser dans son 
jardin. Il habite à Dublin et il est fâché parce qu’il n’arrive pas 
à faire pousser des tomates et des aubergines dans sa serre. Il 
avait greffé un poirier irlandais avec une branche de poirier de 
Piedimonte qui avait bien prise. Mais, en avril 2021 il a coupé 
ce poirier parce qu’ « elles n’avaient pas le même goût qu’en 
Italie ». Gareth Kennedy est passé et a récupéré la plupart des 
branches, le hasard à fait qu’il a sauvé une partie de l’arbre par 
Miracle.

Lorsqu’on trouve le coin où ces herbes sauvages poussent  : c’est comme 
tomber sur de l’or.  Qu’est-ce que nous considérons être comme de l’or ?

Cette sensation est similaire à lorsqu'on lorsqu'on tombe sur un ma-
tériau précieux, sauf que à défaut des plantes, les matériaux ne re-
poussent pas aux mêmes endroits. Il y a donc d'autres formes d'atten-
tivités qui s'installent.  L’esprit du glanage est un régime attentionnel 
soutenu : un muscle que la personne développe 5. Glaner – de facon 
élargie – touche les matériaux et les biens à l'ère du capitaloscène 6, si 
on étire encore, Glaner, c'est penser par la récupération : condidérer les 
relations comme un médium vecteur de Contamination.

Sergio me dit :
« quand je vois un fruit, j’ai envie de lui dire merci, mais la plante va-t-elle 

me rendre la pareille ? Si oui, pourquoi est ce que l’on n’y croirait pas ? »  

L'esprit récupérateur est un esprit de la déconstruction et s’ancre dans 
des démarches de décroissance. Tout est déjà là, il ne reste plus qu'à 
faire avec, voir scan à gauche.



70 71 3. La « machine à 
machinare le blé »

Raconté par Donata et Giovanni
La « machine à machinare le blé » à 
un moteur et avait une courroie de 
3-4 mètres, elle est transportée sur 
le dos de 4-5 personnes de maison en 
maison pour moudre directement le 
blé à domicile. Les porteureuses de 
la machine commencent en bas puis 
montent dans les montagnes (toujours 
dans cette logique-là parce que la 
graine se faisait plus tôt en bas, le 
climat étant différent). Parfois, le 
moteur essence tombait en panne et 
iels restaient des journées sans rien 
faire,en attendant qu'elle se fasse 
dépanner. 
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Photographie de 

l’arrière-cour de 

la propriété de 

la famille Raso-
Saccucci, 1 979

↘

7 p.33, LE-
VENSTEIN Harvey, 
CONLIN Joseph, 
« Les habitudes 

alimentaires

des immigrants 

italiens en Amé-

rique du Nord 

- Étude de la 

persistance d’une 

culture culinaire 

et de la montée 

du « fast-food » 

en Amérique du 

Nord », Culture 

technique – n*16 

« Technologies 

agroalimen-

taires », 1986

Architectures dédiées au stockage, les limites 
économiques des échelles et du temps

Les moulins, silos, caves et hangars ne seront pas ce qui nous interes-
sera dans ce texte. Il sera sujet d'architectures en mouvement qui font 
circuler ce que l'on peut stocker, comme un sac, une camionnette ou 
un réseau.

 L'histoire qui suit est une histoire sur un four à pain, elle des-
sine le parcours de la vie d’un matériau, celui de pierres réfractaires.
Giuseppe travaillait en tant que polisseur à Villeurbanne et un jour 
il est passé avec sa camionnette à Gratte-ciel et il est tombé sur une 
benne remplie de pierres réfractaires (briques et plaques) provenant 
d’une tannerie qui fermait. Ces briques étaient utilisées pour un four à 
gaz qui servait à sécher les peaux appelé « four de sèche ». Giuseppe 
a donc décidé de directement vider sa camionnette pour récupérer un 
maximum de ces pierres dans l’objectif de construire un four en forme 
de dôme sur leur propriété.

« On signale que, dans les années 1890, toutes les maisons du quartier ita-
lien comportaient dans leur arrière-cour un four à pain en forme d'igloo, 
construit en brique et en béton. Un des premiers symptômes de l'expansion de 
la population italienne et de son emprise sur une ville ou une agglomération 
était l'ouverture de petites boulangeries installées dans les sous-sols ou sous les 
auvents pour satisfaire son appétit, apparemment insatiable, de pain blanc. »7
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Four extérieur, 

Fontana - gusto/

rosso combi, 

ligne platino, 

< https://

fontanaforni.

com/fr/portfolio/

fours-exterieurs/

gusto-rosso-

combi/>

→

Les briques réfractaires récupérées mesuraient 20 cm de longueur, 
5-6 cm de large et 10 cm en hauteur, voir photographie page 100. Avec 
les briques, il y avait aussi des plaques réfractaires pour faire le sol du 
four. Le four a été construit avec l’aide d’Armando Esposito [dit Men-
dini], maçon de profession, qui habite à Irigny avec Flora Saccucci, la 
cousine de Giuseppe Saccucci car ce dernier n’avait pas ce savoir-faire. 
Ce four, une fois construit, pouvait accueillir sept à huit pains. En 
2005, mes grands-parents ont décidé de détruire le four pour pouvoir 
construire le mur qui sépare le 15 du 15 bis [+].

[+] La famille Saccucci habite sur une propriété partagée où ha-
bitent Donata, Giuseppe, Sandrine, Sergio, Brigitte, Romain, 
Carla et anciennement Santino [appelé Sante] et Speranza 
[appelée Spranzine].

Le choix de détruire ce four a aussi été encouragé par le fait que ce four 
était « laborieux » parce qu'il fallait beaucoup de bois pour faire mon-
ter et faire maintenir la température (entre 300 et 400°C). Autrefois, 
beaucoup de personnes allaient chez Donata et Giuseppe pour y jeter 
leur bois car iels en avaient souvent besoin pour alimenter le four. 
Lors de la déconstruction du four en pierre, Domenico D’Adamo a 
récupéré les briques pour faire un four en forme de dôme dans sa 
pizzeria « Briganti » qui se trouvait à Villeurbanne. La pizzeria à par 
la suite été fermée, je n’ai pas réussi à trouvé des personnes en capacité 
de me raconter ce qui est arrivé à ces briques. Quelques années après, 
Donata s’est vue offrir par la famille pour son anniversaire un four de 
la marque « Fontana » importé d’Italie pour remplacer celui qui avait 
été détruit, voir photographie ci dessous.

La chance et le hasard a fait que Giuseppe est tombé sur les matériaux 
dont il avait besoin au bon moment, rencontrer des matériaux rares 

8 Feral Trade, 

<https://www.

feraltrade.org/>,  

est une épice-

rie en ligne crée 

par Kate RICH en 
2003 et qui met 

en circulation 

et l'échange de 

produits alimen-

taires de per-

sonne à personne. 

Les produits 

sont  trans-

portés via des 

bagages privés 

sans protocoles 

d'import/ex-

port. Feral Trade 

explore « les 
zones grises 

économiques et 

culturelles pour 

récupérer les 

outils de l'ad-

ministration 

des affaires en 

tant que médium 

artistique » / 
contact: kate@

feraltrade.org

↗

Photographie, 

Feral Trade, 

Échange d'argent 

contre du fromage 

suisse, <https://

www.feraltrade.

org/cgi-bin/

package/2package.

pl?action=format_

waybill&edit_

id=2436>

comme ces briques refractaires là (sur le marché, ces briques coûtent 
plus de 1 euro à l'unité) ça n'arrive pas plusieurs fois. L'été 2022, je 
me suis mis en tête de remettre sur pied le coin du feu de la famille 
Raso-Saccucci, voir photographie p.35. J'ai mis un mois à faire des re-
cherches sur des ventes ou dons de briques, impossible de trouver. Il 
s'avairait que dans l'ancien chez Speranzina et Santino, Romain vou-
lait virer l'ancienne cheminée qui avait été construite avec des briques 
rouges et des briques refractaires de réemploi. Alors, avec Sergio, nous 
l'avons déconstruite dans l'objectif de récupérer ces matériaux. Le 
temps et l'énergie que cela nous à pris d'essayer au maximum de la dé-
construire et non pas de la démolir, fut très laborieux. Effectivement, 
avoir trouvé ces briques en plein Gratte-ciel c'est de l'or, mais,

plutôt que d'attendre la chance, ne serait-il pas moins Écureuil 
de chercher à construire des réseaux et des espaces résiliants ? 

Ne gagnerons-t-on pas ici à Être en intelligence ? 

Glaner est un savoir qui se cultive sur le terrain, il permet de dévelop-
per des connaissances sur les propriétés des matériaux ou des produits 
et d'arpenter de nouvelles formes d'Économie. Mais il est plus acces-
sible et équitable pour tous·tes que la chance puisse devenir un terrain 
fertile à la création d'espaces de Deal.[+] 

[+]Ateliers d'autoréparations de vélos (réseau des Clavettes), Re-
pair Cafés, Recycleries, Récupérathèques ou encore le projet Fe-
ral Trade 8. 

Leurs points communs est que ces espaces rendent possible la (re)mise 
en circulation de matériaux ou de produits de façon résiliante et anti-
capitaliste.

🍀



76 77 4. Les frelons, les 
guêpes, les mouches et 
le figuier : déplacer 
des habitant.es équivaut 
à en déplacer d’autres

Antonio me raconte mots pour mots
« Quand on est arrivé une année en 
Italie avec les enfants, je me suis 
garé le matin en arrivant à 7 h 30. 
La mère des enfants elle a commencé 
à ranger des trucs tout ça et moi 
je lui dis, comme j’avais roulé 
toute la nuit, j’dis je vais aller 
me reposer un peu. Je me suis jeté 
dans le hamac puis j’ai commencé 
à somnoler. Dans le hamac, je vois 
un gros truc qui passe au-dessus de 
ma tête à une vitesse incroyable 
qui va vers la porte de la chambre. 
Jdis qu’est-c’qu’ce machin ? Puis 
je me réveille peut être 3 heures 
après et puis j’en vois plein qui 
faisaient des allers-retours comme 
ça. Qui allaient vers la porte de 
la chambre, qui repartaient, qui 
revenaient, qui repartaient, qui 
revenaient, il y en avait plein. À 
côté de la chambre, il y avait le 
compteur électrique dans le mur où y 
avait un petit trou. Iels rentraient 
dans ce petit trou, c’était un nid 
de frelons, mais des machins qui 



78 79étaient gros comme ça. Iels devaient 
faire au moins 6 cm, j’ai flippé. Et 
je me suis dit merde si y a un gamin 
qui se fait piquer ou une connerie 
comme ça... À 7-8 heures du soir, 
j’appelle les pompiers, puis iels 
me disent : « bah t’es où ? », jleur 
dit « bah jsuis Via Monte Cari », 
iels me disent « bah on sait pas 
où c’est, viens au village », jdis 
« ok ». Jdescend avec la voiture, 
jles attend au village et tout, pas 
dpompier rien, jusqu’à 9 h 30 du soir, 
j’étais crevé, jremonte, jvais me 
coucher. Les frelons dormaient, moi 
aussi. Puis le matin jme réveille 
et je commence à les voir, iels 
ressortent et iels commencent 
à repartir, revenir, repartir, 
revenir. Je rappelle les pompiers 
jleur dit « oh, jvous ai attendu 
hier soir, vous êtes pas venu·es. Y 
a des frelons qui n’arrêtent pas de 
circuler », iels me disent « mais 
dit nous où t’es, on t'a pas trouvé 
hier soir », jdis « bah je suis à 
Piedimonte, en haut, pas Piedimonte 
del basso mais Piedimonte Alto » y 
me disent « bon bah ok, écoute, viens 
nous chercher au village on arrive », 
« ok ». Donc là t’entend les sirènes 
qui font pinpon pinpon, tsais comme 
ça sonne chez elleux. Je les ai fait 
monter à la maison, les pompiers ont 
balancé carrément du gasoil dedans, 
dans le petit trou, avec un truc pour 

pulvériser. Puis, iels ont mis un sac 
devant la porte, ouvert la porte et 
ont récupéré un nid, le truc faisait 
entre 30 et 40 cm de diamètre. Iels 
m’avaient dit que y a une semaine 
auparavant avec les frelons, qu'il 
y a eu un mec qui était mort parce 
qu’il s’était fait piqué à la gorge : 
mort étouffé.
Après ça, on à eu l’épisode des 
guêpes et des mouches dans le 
figuier, juste devant la porte de la 
cuisine. Etant donné qu’il n’y avait 
plus de frelons, les guêpes sont 
arrivé·es du fait qu’iels n’avaient 
plus de combattant·es face à elleux. 
Iels se sont donc installé.es dans 
les figues. Tu sais une guêpe dans 
une figue, tu ramasses une figue, tu 
ramasses la guêpe avec. Les figues 
sont belles, elles sont grosses, les 
guêpes était bien loties. J’ai dis 
à l’oncle, je suis désolé mais là y 
en a beaucoup trop, j’ai balancé de 
l’anti guêpe sur le figuier, je suis 
désolé je suis obligé de pulvériser 
le figuier…, « bah fait ce que tu as 
à faire ». J’ai pulvérisé le figuier 
complet, j’avais acheté 4-5 bombes, 
j’ai pulvérisé le figuier, je pense 
qu’il à dû mourir, depuis le temps. 
Y avait plus de guêpes. Une fois 
qu'iels étaient mortes, les mouches 
sont venues bouffer les cadavres 
des guêpes. Donc dans le figuier tu 
avais plein de mouches, des grosses 



80 81mouches: c'est un cercle sans fin.

/Antonio voulait reprendre la maison 
de famille/ « Avec l’oncle, l’année 
où j’avais visité, il avait emmené le 
plan du cadastre pour que je rachète 
la maison, on avait fait le tour, 
puis on s’était baladé un peu autour. 
On avait trouvé des grandes épines 
de porc-épic, des trucs de 30 cm de 
long. Je savais pas, il y a des porcs 
épics qui traînent là-bas. »
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L'éco glossaire 

contemporain, 

document réalisé 

pendant la RAOR#4 

à Dunkerque en 

octobre 2022 

avec des étu-
diant·es récupé-
rateurices lors 
des ateliers des 

Récupérathèque, 

celui sur les 

« ressources bi-

bliographiques » 

animé par Julia 
Krisch. Réalisé 
en s'appuyant sur  
l'ouvrage Cradel 
to Cradel, créer 
et recycler à 
l'infini de Mi-
chael BRAUNGART 
et William 
MCDONOUGHJE

1 <https://www.

lyber-eclat.

net/lyber/bolo/

asapili.html>

2 HARAWAY Donna, 
Staying with the 
Trouble : Making 
Kin in the Ch-
thulucene, Duke 
University Press, 

2016

3 Laïta CARDIN, 
Blasé.e de l’apo-
calypse, dic-
tionnaire pour 
exprimer les 
perspectives de 
mondes futurs 
radicalement 
changés et in-
certains, mémoire 
de DNSEP Design 

mention Espace 

- ESADSE, suivie 

par Jean-Claude 
PAILLASSON et 
Félix KAZI-TANI, 
2 021

4 p.55, bell 

hooks, À propos 

d'amour, éditions 

divergences, août 

2022

5 p. 28, Ca-
mille DE TOLEDO, 
Aliocha IMHOFF, 
Kantuta QUIROS, 
Les potentiels du 

temps, Manuella 

éditions, 2016, 

Laïta CARDIN, 
ibid

B - Décentrer le vocabulaire
 Parmis cell·eux qui sont dans des philosophies de la décrois-
sance, certain·es remettent en perspective le vocabulaire que nous em-
ployons. Pour prendre quelques exemples, il y a, P.M. dans Bolo'Bolo 
qui a crée l'asa pili 1, Dona Haraway qui a inventé le terme « Chthu-
lucène » qui métaphorise une toile d'araignée, une organisation parti-
culière 2, les Récuperathèques qui occupent maintenant le vocabulaire 
des écoles de créations et Laïta Cardin dans son dictionnaire pour 
exprimer les « perspectives de mondes futurs radicalement changés et 
incertains » 3. Est-ce que cela veut dire que nous n'avons plus de mot pour 
rendre intelligible ce que nous sommes entrain de traverser, de faire ou de 
vivre ? Nous manque t-il des mots ? Faut-il en reconvoquer ? En inventer ?

Dans les derniers exemples cités, deux d'entre aux mettent leurs voca-
bulaires en action ceux de :
[-] Laïta Cardin, en ayant réalisé ce dictionnaire rend sa recherche 
active. J'utilise ce dictionnaire comme une ressource pour appuyer mes 
propos dans ce mémoire et j'ai eu l'occasion de parler son travail à la 
ROAR #4 lors des restitutions sur les ateliers des Récupérathèques.
[-] Le modèle des Récupérathèques a généré un ensemble d'activités 
qui a comme point de départ les matériaux et leur circulation. En pro-
posant un modèle de magasin de matériaux de réemploi réplicable 
dans les écoles de créations, des outils et des évènements, les Récu-
pérathèques sensibilisent et forment des communautés de récupéra-
teur·ices auto-gérées. Cell·eux-ci s'approprient le modèle, l'étire, le pra-
tique : il habite leurs quotidiens et leurs vocabulaires.

Travailler à définir est un « point de départ vital pour l'imagina-
tion. [...] [et] permet de savoir où nous souhaitons arriver. Au fur et à 
mesure que nous avançons vers la destination souhaitée, nous traçon 
le chemin, et nous dessinons une carte  » 4

« Nous vivons encore dans et à travers des langues qui charrient des catégo-
ries défuntes. Et les spectres de ces catégories, qui sont les mots mêmes, les idées 
portées par ces mots, persistent à tenir les différentes pièces du puzzle humain 
attachées. Ils composent en se reliant, en s’accouplant, le répertoire des récits 
défunts - mythes et origines, histoires nationales, opposition nature-culture, 
couple fiction-réalité, vérité-mensonge. Ce sont ces récits zombis, à la fois morts 
et vivants, vivants parce que morts, d’une vitalité même qui surprend tant ils 
se réarment, se métamorphosent, pour continuer à tenir, à contenir la réalité. 
Ce sont ces récits zombis qui maintiennent en place un monde inadéquat. Ce 
qui charpente la réalité conceptuellement et juridiquement est déjà passé, déjà 
dépassé, mais s’appuyant sur des mots morts, la structure ancienne persiste 
et s’actualise. » 5

Le fantôme de Bernadette : 

m.exp. / Les objets « le pull 

de mamie » qui tiennent 

dans le temps car ils ont 

été conçus de manière 

durable. Sans obsolescence 

programmée.

Pandabsentisme : n.m /

Manière de détourner 

l'attention vers des 

pratiques  soit disant 

éthique. Comme 

produire un écran de 

fumée pour détourner le 

consommateur des réalités 

des pratiques. 

Ec'Auto Labellisation : n.f /

Fait de certifier soi-même 

un label, pour se créer un 

argument marketing.

Econnerie : n.m / Mauvaise 

application du terme éco. 

Ex : Greenwashing

Labelophile : n.p / Qui 

adore donner des labels. 

Ex : ils sont vraiment 

des labelophiles, ils nous 

vendent des t-shirts titrés 

100% coton : label bio 

organique.

Ecobénéficience : n.m /

Conséquence avantageuse 

pour l'environnement 

d'une mesure d'un 

dispositif ou d'un service.

Fruprer : v. / Impuissance 

de pouvoir réparer 

des objets non 

désassemblables. Ex : ma 

batterie de téléphone ne 

marche plus. Je suis super 

fruprée.

Glustration : n.f / 

Procédé d’avoir des 

objets sur-assemblés. Et 

donc impossible de les 

désassembler/réparer. 

Ex : cette Glustration est 

abusive. 

Ecoparadigme : n.m /

Fait actuel que le terme 

« éco » ne veut plus rien 

dire. Ex : manger bio c’est 

manger éco.

Matériation : n.f /

Fait de faire parler les 

rebuts / les matériaux au 

travers d’œuvres sensibles.

ÉCO-GLOSSAIRE CONTEMPORAIN 



84 85 Je n'arrive pas à bien comprendre le Patois de Giuseppe, pourtant, ce-
lui de Donata, celui que je comprends, se parle à 30 km plus loin. Do-
nata me confie qu’elle à fini par comprendre ce que Giuseppe racontait 
à force de le cotoyer.

Ce travail de collecte existe pour rendre mon expérience compréhen-
sible parce que embrumée, j'utilise précisément tous ces mots pour 
de nouveau être agente dans des formes de Contaminations.  Une 
liste de vocabulaire dessine des paysages, des usages et en prennant 
connaissance de celui-ci, nous l'explorons. Avec Donata, lister les mots 
de vocabulaire d'une seule traite n'est pas possible, elle me dit que c’est 
lorsqu'elle se met au travaille qu’instinctivement ce vocabulaire lui re-
viens. Elle se souvient des mots lorsqu'ils sont en action : être dans le 
faire fabrique un contexte pour l'utilisation de son Patois. Alors, je me 
mets aussi en action parce que je ne peux pas être dans une attitude 
de spectatrice. Certains mots sont compliqués à comprendre, je les ai 
peu entendus ou ratés (parce que des fois ça s'échappe, ça va trop vite) 
puis elle m’explique par une attitude ou une action, je prend note entre 
temps. Recenser ce vocabulaire à fait travailler la mémoire de Dona-
ta. Pour beaucoup de personnes de sa génération n'habitant plus en 
Italie, parler le Patois reste pratiqué dans des espaces intimes. Car à 
l'extérieur, avec les autres il faut savoir « bien parler ».  Les efforts 
qu'on demandé la décortication de cette courte liste de vocabulaire lui 
ont amené à dire  : « quand on ne va pas à l’école, on apprend autre 
chose ». Selon moi, une bonne Minestra se trouve entre ces deux es-
paces là, entre aller à l'école et apprendre ailleurs, autrement. Sachant 
que Donata dit ces mots dans un contexte qui est propre à son histoire 
(immigration, analphabétisme, difficultés à faire des démarches admi-
nistratives, ...),

Pouvons nous nous demander si les pédagogies en Marges qui existe dans les 
écoles de créations se situent-elles aussi dans cet espace entre deux ?

Ces générations sont persuadés que leur Patois ne valent rien (en 
termes de professionnalisation et d’acceptation dans des classes so-
ciales supérieures). Le ciociaro que je connais présente beaucoup d'abus 
de langage et de déformations orales. Par exemple le mot machinare, 
que l'on retrouve souvent dans le mémoire, est utiliser à tout va, il veut 
dire : moudre, mouliner, transformer, bidouiller, etc. 

Ce qui suit est une modeste tentative de rescencement de mots de vo-
cabulaire. Si l'Italien avait été ma langue natale, je ne doute pas que les 
mots auraient été plus simple à saisir, à comprendre leur racine et à 
en faire la collecte.

En tant que récupérateur·ices gagnant du muscle, si nous commencions 
par nous intéresser à l'usage des mots de façon générale, en portant un 
intérêt particulier à d'autres communautés passées-présentes-futures 
(SF) qui croisent des formes de décroissances dans le langage, nous ex-
périmenterons la Création permanente, des formes de recherche-créa-
tion. Bidouiller le vocabulaire dont nous avons usage créerait des va-
riables [+] qui pourraient être utiles sur le champ, capable de répondre 
à ce que nous essayons de formuler face à nos sociétés en crise, « en 
pratique, le langage est toujours plus ou moins vague, de telle sorte que 
ce que nous posons ne soit jamais tout à fait précis ». 6

[+] Variable
« Produit d’ajustement inventé par les
économistes pour venir au secours de leurs
Calculs déficients.
Temps variable : ajustement météorologique aux caprices pla-
nétaires. » 7

Collecte de quelques mots de vocabulaires du 
ciociaro

 Les Patois, dialectes ou idiomes, sont complexes à expliquer, ils 
se pratiquent — contrairement à une langue, qui s'étudie dans ses dif-
férents signes vocaux et graphiques et s'utilise à l'écrit pour communi-
quer. Pendant l’été 2022, j’ai recueilli des mots de vocabulaire ciociaro[+], 
patois natale des membre de ma famille. Certains mots sont coupés 
ou machés dans les bouches des personnes qui les prononcent, ils sont 
compliqués à mettre à l'écrit : il a fallu é-pe-ller. C'était la première fois 
que j'essayais d'ortographier ces mots, ils ont commencé à faire plus de 
sens, c'est comme s'ils commençaient à exister pour de vrai. Le Patois 
est comme une forêt, il s'explore dans sa diversité et parfois, il meurt. 8

[+] Incorectement connu sous le nom de ciociaro, la Ciociaria 
est un nom populaire péjoratif qu'on donnait aux territoires 
pauvres du Sud-Est de Rome et aux territoires encore plus 
bas sans limites géographiques définies. Il suffit d’un bosquet, 
d’une rivière, d’une colline ou d’une biorégion pour que tout 
d’un coup, on n’y comprenne plus rien. Ciociaria signifie « terre 
des ciociàri bergers », qui ont ainsi été appelés en raison de leurs 
chaussures traditionnelles connues sous le nom de ciocia 9 [+].

[+] Traditionnellement faite de cuir, les ciocie de Donata et sa fa-
mille étaient faites en pneus de voiture avec des ficelles pour 
attachées jusqu'au genou.

6 p. 4, Ludwig 
WITTGENSTEIN, 
Tractatus logico 
- philosophicus, 
Gallimard, 2001, 

Laïta CARDIN, 
ibid.

7 CLÉMENT Gilles, 
Abécédaire, 2015

8 Berni POIKANE, 
film de DN-
SEP, Riga, 2022, 
25", présenté à 

l'occasion des 

diplômes de la 

Villa Arson, Nice

9 Quelques infor-

mations prises 

sur Wikipé-

dia : <https://

fr.wikipedia.org/

wiki/Ciociaria>



86 87 Torst’ / n.f. [+]

Fascio di legna
Fagot de bois

[+]Si l'on voulait se faire un 
peu de sou, il fallait couper 
la Strama ou Frasque dans 
la montagne, pour faire 
une torst' qu'on enmenait 
chez le·a boulanger·e qui 
nous donnait en échange 
quelques sous. Zia Mene-
guch’ y allait 2 à 3 fois par 
semaine. Idéale pour com-
mencé un feu.

Iam / v.
Andiamo
Allons

Iam a med / expr.
?
Allons couper le blé

Iatte / n.
Gatto
Chat

Iece / v.
Uscire
Sortir

Log a red / adv.
Dietro
Là, juste derrière

Log a bal / adv.
?
Là-bas derrière, au fond du jardin

Log a terre / adv.
À basso
Là par terre

Caruso / n.m.
Creatura
Enfant

Chiene / adj.
Piena
Plein

Cicere / n.m.
Piseli
Type d'haricots

Civare / v.
Mangiare
Manger

Con
Conite / adj.
Pezzettini
Un petit bout

C’è ne yem / exp.
Andiamo via
On s’en va

Dam / v.
Darmi
Donne moi

Dacalardo / n.m.
?
Planche en bois pour
battre le lard et faire 
du strutto saindoux

Dauline / n.m.
Tavola
Table

Dritto / adj.
Destra
Droite

A id / expression
È andato
Est allé.e

A iech' [+]

In coppa
Ingime / adv.
Sopra ou Sotto
Au dessus

[+]Un petit court d'eau sé-
pare Colfelice de Roccasec-
ca, Piedimonte se trouvant 
sur la montage. D'un côté 
il a coutume de dire in cop-
pa, de l'autre a iech' et sur la 
montagne ingime.

Amuciade
Muc'
Moche / adj.
?
La plante qui est fatigué, quelque 
chose de dévitalisé ou fané

Babalote / n.f.
Ragnatela
Toile d’araignée

Cama / n.f.
?
Ce qu’il reste du blé battu, avant 
la paille

Caneciode / n.m.
Pizza ripiena
Chien·ne détaché·e

Canistre
Gistre / n.f.
Cestino
Panier

Frasque
Strama / n.f.
?
Branches d'un arbuste bon pour 
réaliser la Torst’. Le nœud pour 
nouer les strame ou frasque entre 
elles pour qu'elles deviennent une 
Torst' est détaillé partie C — « Se 
mobiliser, déconstruire, cher-
cher » p.93.

Fraciade / adj.
Stracia (rayure)
Rayé

Fressora / n.f. [+]

Padela
Poêle

[+] Dans les fish n' chips 
italo-irlandais en Irlande, 
Fressora signifie le bloc 
de graisse de bœuf utilisé 
pour frire les chips.

Gespuglie / n.f.
?
Arbustes sur lesquels on étend 
les linges

Giù / adv.
Sotto
Dessous

Gulada / n.f.
?
Processus de blanchissement du 
linge, équivaut à la javel d'au-
jourd'hui.

Gupine / adj.
Mestolo
Louche
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Le vocabulaire des Récupérathèques

 Tout comme les Patois, le vocabulaire des Récupérathèques ar-
rive à exister parce qu'il est en action, parce qu'il est mis en pratique. 
Libérer un espace pour lancer le projet de la Récupérathèque dans les 
écoles permet cela et ouvre de nouveaux usages (dans le langage, les 
pratiques plastiques et la pédagogie).  Le document « Parles-tu le Ré-
cupérathèque ? » voir p.90-91 à été développé et est mis à jour par des 
membres de la Fédération des Récupérathèques, il rescence les mots 
qui gravitent autour du projet des Récupérathèques.

Pratiquer ce vocabulaire renvoie à faire usage de la Récupérathèque 
dans son quotidien de Travailleur·euse de l'art en formation. Un des 
premiers mot qu'a amener l'action de collecter des matériaux dans l'ob-
jectif de les déposer dans sa Récupérathèque est le mot « Glaner ». 
Ce mot à une action rétroactive, le covoquer nous fait le définir de 
nouveaux en le positionnant dans nos contextes capitalistes. J'attire 
votre attention sur ce mot en particulier parce qu'il articule ce que j'ai 
développé dans la partie A -  « Les formes qu'inventent la précarité » 
p.24 à 65 et mon activité au sein de la Fédération des Récupérathèques.

Rechercher et proposer d'autres circulation décroissante pour les gise-
ments que nous exploitons pour créer à un impact sur le langage : cela 
l'élargie et rend vivant. Être ou se former à être un·e récupérateur·ice 
dans une école de création produit des déplacements dans les relations 
aux autres et à son propre travail parce que nous construisons un rap-
port différent à l'Économie.  Travailler à définir ce qu'il est entrain de 
se passer je le l'envisage comme un outil à prendre position.

Roscht’ / n.f.
?
Agneau entier percé de tout son 
long et cuit lentement. Fernando 
Boi [Sarde, mari de Maria Posta] 
est un professionnel de l’agneau 
et de la grillade de viande.

U / déterminant
uno, un' i, gli
un, les, le, la, des

Uod / n.f.
Volta
Fois

Vaglio / v.
Vado
Je vais

Se ne it n’terra / phrase
È caduto tutto per terra
C’est allé par terre, c’est tombé

Scugna / v. [+]

?
Enlever grain par grain, décorti-
quer
ex. : scugna il mais

[+]Giuseppe cultivait beau-
coup de maïs dans son 
ancienne maison à Isola 
Del Liri mais peu de blé, 
souvent il mangeait du 
pane ruch pain au maïs. 
En France, après chaque 
moisson du maïs, il se gar-
rait près des champs pour 
Glaner. Ces maïs étaient 
cuits à la braises, scugnate 
décortiqués pour les ani-
maux ou semé de nouveau.

Manca / adj.
Sinistra
Gauche

Mo / adv.
Subito
Maintenant, tout de suite

Muratore / n.
Costruttore
Maçon

Proccoralde / n.
Pastore
Berger

Perniuco / n.m.
Brancia
Tige, branche (du thym en parti-
culier)

Pignada / n.f.
?
Récipient en grès pour cuire des 
fagu’

Rapessa / v.
Riparare
Raccommoder

Recuad / v.
Togliere
Ramasser, prendre, se baisser

Restocia / n.f. [+]

?
Blé coupé à ras

[+] Renvoie à une pratique 
de lavage, voir mot Gulada

Roba / n.f.
Cosa
Truc

Sic / adj.
Secco
Sec

Smorza / v.
Spegnere
Éteindre

Stige / v.
?
Etirer

Sug’ / n.m.
Succo
Sauce

Tresca’
Trescare / v.
?
Battre le blé



90 91

↗

Fédération des 

Récupérathèques, 

« Parles-tu le 

Récupérathèque 

? » lexique des 
Récupérathèques, 

2017, mis à jour 

au fur et à me-

sure



92 93 C – Se mobiliser, déconstruire, 
chercher 

Rassembler les @petitboutdebois,  faire des 
noeuds

Un @petitboutdebois est un tag attribué à l'ensemble des récupéra-
teur·ices qui utilisent le Discord [une plateforme permettant aux per-
sonnes ayant des intérêts similaires de partager et de communiquer] 
du réseau de la Fédération des Récupérathèques. Victor Stokart et 
Noémie Touly, tous·tes deux membre à la Fédération, sont les initia-
teur·ices de ce Discord. Victor à fait le choix d'attribuer à tous·tes, le 
droit de solliciter tous·tes les personnes de la communauté parce que  
sur Discord, il y a une hierarchie dans les rôles. Taguer (mentionner, 
appeler) @petitboutdebois équivaut à taguer @everyone, cela permet que 
chacun·es s'attribue des rôles, @Lyon pour les personnes qui sont sur 
Lyon ou les personnes qui sont de passage, etc. Un petit bout de bois 
est un matériaux que l'on trouve dans chaque Récupérathèques.

Ces petits bouts de bois présents dans toutes les Récupérathèques me 
font faire une connection partielle avec la façon de réaliser des fagots. 

« I — we — have to relearn how to conjugate world with partial 
connections and not universal and particular » 2

La Torst’, est un fagot de bois qui se réalise avec avec les branches de 
la Frasque ou Strama. Une fois ces branches coupées, on les organise, 
les fait se rassembler puis on les serre fort avec une ficelle de coton, 
d'un noeud simple, il suffit de tirer sur un bout pour dénouer le fagot 1. 
La Torst' se transporte sur la tête, elle est vendu sur le marché ou à la 
boulangère pour se faire quelques sous. La Strama est aussi celle qui 
sert à faire démarer un feu.

Ce noeud se fait et défait simplement, lorsqu'il est attaché, il tiendra, 
lorsqu'on tire sur un bout, il redevient une ficelle : qu'on peut ranger, 
plier ou choisir de le mette en boule dans sa poche. J'aime bien me 
dire que ce tag @petitboutdebois est comme si l'on demandais : « pou-
vez-vous vous rassembler en fagot ? ».

Avoir connaissance des quantités d'arrivées de gisements de matériaux 
à l'échelle d'un quartier ou d'une ville est gigantesque et peu rapide-
ment être illisible donc imprévisible. Cela demande un certain temps 
de savoir où Glaner des matériaux et/ou réparer quelque chose parce 
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Les six prin-

cipes du rhi-

zome, p.13 à 

21, DELEUZE 

Gilles et GUAT-

TARI Félix, 

Mille Plateaux 

- Capitalisme 

et Schizophré-

nie 2, éditions 

de Minuit, col-

lection “Cri-

tique”, no-

vembre 1997

→

qu'il faut connaitre les espaces comme sa poche et réussir à tisser des 
liens avec des des interlocuteur·ices. Être créateur·ice et habiter dans un 
espace que l'on ne connait pas peut vite devenir couteux si l'on dépend 
de matériaux pour produire. Ne pas laisser la chance s'imposer lorsque 
l'on a besoin de s'approvisionner en matériaux peut commencer par 
simplement se mettre en contact. Les Récupérathèques, les espaces 
de Deals ou d'autres initiatives de mise en circulation de matériaux 
rendent possible le rassemblement et fabriquent des communautés. 
Se rassembler autour de luttes communes c'est déjà dessiner un mo-
tif, une organisation ou un réseau.  Le réemploi étant un cosmos qui 
convoque : matériaux - low tech - ateliers d'autoréparation - administratif 
- relations - zones d'occupations temporaire - stockage - manutention - gou-
vernance partagée - création - communication - sensibilisation - économie 
- mobilisation - citoyenneté - pédagogie - conception - outils - et bien d'autres 
choses, il y a une multitude d'affinités à fabriquer entre esprits récupé-
rateurs.

Cela à été le cas pour le collectif Cyclone 3 [designer·euses textile fonda-
teur·ices de la Récupérathèque citoyenne La Souplothèque offrant une 
variété de matériaux souples et textiles] ou Gilbard 4 [Récupérathèque 
citoyenne et collectif, composé majoritairement de designer·euses ob-
jet] à Bruxelles qui se sont montés en collectifs et Récupérathèques. Iels 
font des animations avec des personnes du quartiers dans lesquels iels 
sont implanté·es et ouvrent leur Récupérathèques à tous·tes.

Ces deux exemples de Récupérathèques citoyennes prouve que le mo-
dèle des Recupérathèques ouvre la création à des questions pratiques : 
acceder à horizontalement à des matériaux de réemploi. Cette action 
simple d'ouvrir l'accès à ces gisements sous forme de Deal concerne : 
les habitant·es d'un quartier, des créateur·ices, celle·ux qui s'occupent de 
leur Jardin, qui meuble leur maison, jusqu'à possiblement quelqu'un·e 
qui essaye de se faire un abris pour se protéger du froid.

2 HARAWAY Don-
na, String fi-
gures, multis-

pieces muddle, 

staying with 

the trouble, 

conférence 

YouTube, Kia-

sualberta, 

27 juin 2014, 

1’48’ 00”, 

< https://www.

youtube.com/

watch?v=Z1uTVn-

hIHS8&ab_chan-

nel=KIASualber-

ta>

3 <@collectif_

cycl.one> / <@

souplotheque> 

/ <https://app.

recuperatheque.

org/catalogue.

php?r=souplo-

theque>

4 <http://gilba-

rd.be/> / <@gil-

bard.e.s>
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104 105 6. Luigi est mort, les 
chien•nes se dispersent
Raconté par Giovanni à Tonino
Ses cinq chien•nes, lorsque Luigi 
est mort, sont descendus à l’église, 
sont montés devant la porte de 
l’église parce qu’ils ne pouvaient 
pas rentrer et iels ont suivit le 
cortège jusqu’au cimetière. /en 
Italie, iels mettent les mort•es 
à la chapelle avant de les mettre 
dans le tombeau/ Les chien•nes sont 
resté·es une semaine devant la 
chapelle à attendre, sans manger, 
sans boire. Ma cousine les avait 
vus, elle était montée leur donner 
à manger et à boire, mais bon, ils 
n’avaient rien touché. Au bout d’une 
semaine, iels se sont éparpillé·es 
et on ne sait pas ce qu’iels sont 
devenu·es. C’est une belle histoire 
qui finit malheureusement mal parce 
qu’ils n’ont pas eu la chance de 
mourir à la maison. Iels étaient chez 
eux, en liberté en permanence. Aucun 
chien•nes ne dormait à l’intérieur, 
iels dormaient devant les portes.

Giovanni me raconte mots pour mots
« Quand nonno Luigi est mort, les 
chien•nes sont venus à l’église, iels 
ont attendu devant la porte, iels 
ne sont pas rentrés dedans. Quand il 
a fini la messe, iels sont parti·es 



106 107à le cimetière, on les a retrouvé 
devant le cimetière, les gens 
devenaient fous·lles : iels disaient : 
« même les chien•es iels se… ». 
Quand Noninouch’ [Anna Raso, née 
Ciamberlano, aussi appelée Ianucia la 
castagna] venait à le cimetière pour 
poser les fleurs, les deux partaient 
et se faisaient trouver devant la 
tombe. »
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Contribuer à la déconstruction des écoles

 Je peux dire que l’école est la plus grande expérience sociale 
que j’ai vécue. Au-delà des différentes formations que celle-ci peux pro-
poser, j’étais parallèlement aspirée par les alliances et les amitiés qui 
se font, se défont, se tissent en son sein, car être à l’école c’est arpenter 
des relations. En mode Survie, je voulais connaître tous les recoins de 
l’école, me l’approprier, que ce soit ma maison. En école de création il y 
a tout un jeu de rôles et de regards qui s’installe dans le fait de devoir 
présenter – voir présenter les autres – suivre l’évolution de pratiques 
plastiques – construire la sienne – s’exposer et exposer – exister ou ne 
pas exister dans le groupe – construire des amitiés et/ou des amours. 
Instinctivement, je voulais être actrice dans cette architecture de la cir-
culation tant relationnelle que d’idée.

Au deuxième semestre de ma 1ere année, je découvre la Récupérathe-
que La Pioche, j’accroche au projet et j’utilise ces matériaux pour réa-
liser des pièces. En fin de deuxième année, accompagnée de personnes 
de ma promotion et soutenu·es par les ancien·nes membres, nous 
constituons un petit groupe pour faire partie de l’équipe de la Récu-
pérathèque à la rentrée qui suit. Nous étions plusieurs à être attiré·e 
par ces problématiques de mise en circulation des matériaux, la ma-
jorité d’entre nous travaillant avec, dont : Mathilde Albouy [sculptrice, 
diplômée d’un DNA Art en 2020 puis diplômée de l’École Nationale 
des Arts Décoratifs de Paris (ENSAD) en 2022], Ines Bezad [poétesse, 
drag king (Anas Reckless) cinéaste et dessinatrice, diplômée d’un DNA 
et d'un DNSEP Art en 2022 et actuellement en L1 en langue arabe 
à l’université de Strasbourg], Malo Lecollinet [photographe, diplômé 
d’un DNA Art-Objet option Bijou en 2020], Marguerite Kalt [artiste 
verrière, diplômée d’un DNA et d'un DNSEP Art-Objet option Verre 
en 2022 et actuellement régisseuse à La Chaufferie (espace d’exposi-
tion de la HEAR)], Aiia Gonchar [peintre et danseuse, diplômée d’un 
DNA Art-Objet option Métal et actuellement en année 4 à l’atelier 
Peinture(s)], Elouan Gillou [illustrateur et luthier diplômé d’un DNA 
Illustration en 2020 et actuellement en année 5 à l’atelier d’Illustra-
tion] et Grégoire Aldebert [peintre diplômé d’un DNA et d'un DNSEP 
Art en 2022].
Faire partie des membres du bureau de la Récupérathèque et la faire 
tourner était pour nous une façon de nous approprier l’école. Nous 
trouvions une légitimité à nous investir dans ce projet car nous avions 
le sentiment que l’école faisait confiance au projet et qu’il était devenu 
un acquis.

Pour un peu d’histoire, la Récupérathèque La Pioche a été portée 
entre 2016 et 2017 par Ninon Epalle, Jeanne Vrastor et Fanny Ansel, 
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Équipe fonda-

trice de la Ré-

cupérathèque La 

Pioche lors de 

son inauguration, 

Gabriel Leite, 
Fanny Ansel, 
Ninon Epalle, 
Jeanne Vras-
tor, Clémence, 
Martin Albouy et 
Olivier Milis, 
2 mars 2017, à 

La Pioche, HEAR 

Strasbourg

toutes les trois anciennes étudiantes en Art à l’atelier La Fabrique [ate-
lier de sculpture-installation-volume de la HEAR. Cet atelier est coor-
donné par Gérard Starck [enseignant], Nicolas Schneider [artiste et 
assistant moulage] et Jean-François Gavoty] où j’étudie actuellement. 
Olivier Milis [co-fondateur de la Fédération des Récupérathèques] à 
cette période tout juste diplômé de l’ENSBA à Lyon, était venu pour 
inaugurer l’ouverture de la Récupérathèque La Pioche en apportant 
avec lui La Valise [+].

[+] La Valise est un outil pour les Récupérathèques qui a été 
conçu en 2016 par Olivier Milis dans le cadre de son DNSEP 
Design d’Espace à l’ENSBA Lyon puis a été développé avec Es-
ther Coillet Matillon et l’équipe de la première Récupérathèque. 
Ce projet a été par la suite exposé à la 12ème Biennale interna-
tionale du Design de Saint Étienne « Working Promesse » de 
2017. La Valise est distribuée à chaque lancement d’une Récu-
pérathèque. Faite de moquette grise de réemploi (rappelant la 
matière du feutre - matériaux très utilisés par Joseph Beuys, 
l’initiateur de la notion de « sculpture sociale ») et découpé à 
l’imprimante laser, elle contient :
[-] La charte des Récupérathèques imprimée en impression la-
ser sur un carreau rouge émaillé,
[-] Une notice de stockage avec des plans de mobilier,
[-] Une carte qui explique dans quel écosystème une Récupé-
rathèque interagit,
[-] Plusieurs rhodoïds destinés à la présentation du projet des 
Récupérathèques, idéale pour les réunions de passations,
[-] Un jeu de cartes illustré avec au dos les différents rôles dans 
une Récupérathèque,

Fédération des 

Récupérathèques, 

La Valise, outil 
pour monter une 
Récupérathèque, 
gif dépliant , 

2015

↘

[-] Un petit texte sous forme de bloc-notes qui explique le prin-
cipe d’une monnaie alternative,
[-] Quelques photographies de projets réalisés avec des maté-
riaux de réemploi.

La deuxième année est aussi l’année où j’entre en Art à l’atelier La 
Fabrique. Les espaces de travail de La Fabrique se trouvent dans le bâ-
timent principal, dans le couloir orange (au niveau 0) : nous avons un 
espace qui fait à peu près 100 m2 avec des étagères qui monte jusqu’au 
plafond et toujours dans ce même bâtiment, nous avons un autre es-
pace, la salle 42 qui fait une trentaine de mètres carrés située sous le 
toit du côté des bains municipaux (au niveau 4). La Fabrique avait 
pendant longtemps une réputation de déchetterie, je me souviens y 
être passé en 1ère année, il était presque impossible d’y circuler. La 
promotion 2015-2020 et celles qui ont suivit dont faisait partie Fanny 
Ansel, Ninon Epalle et Jeanne Vrastor avait apporté une énergie de 
changement en repensant les espaces et en y installant des zones com-
munes et partagées. Ces promotions ont portés des initiatives de ran-
gements, en faisant des achats d’outils et en installant des casiers à ou-
tils sous clefs. Je n’ose imaginer quel genre de travail fastidieux ce fut, 
mêlant manutention et coordination des équipes et de l’espace. Cela 
fait sens que ce soit ces mêmes personnes qui ont porté le projet de la 
Récupérathèque, les déchets produits par l’atelier étant considérables.

Pourquoi est-ce à la charge de quelques étudiantes de ranger un atelier ? Où 
sont les enseignant·es ? Ont-iels un droit de regard sur l’usage des matériaux ? 

Peuvent-iels modérer des usages irraisonnés de matériaux ?
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Il est plus qu’évident que le travail qu’à fait les promotions 2015-2020 
précédemment citées est un travail d’Entretien et qu’il se doit d’entrer 
dans la culture de l’atelier. Si celui-ci n’est pas soutenu et accompagné 
par les coordinateur·ices, il est concrètement impossible que ce soit aux 
étudiant·es de faire ce travail fastidieux de « rappel », sans balayer le 
fait qu’iels doivent y contribuer, car nous, étudiant·es, habitons l’école 
sur des temps très courts.

En entrant dans l’atelier, l’ambiance générale était teintée par ces pro-
blématiques-là, cependant, elle restait très individualiste.[+]

Fédération des 

Récupérathèques, 

La Valise, outil 
pour monter une 
Récupérathèque, 
dessin technique 

intérieur, 2015

↘

[+] Les écoles de créations entretiennent pour la plupart une 
culture des individualités. Porter des projets collectifs ou pro-
poser des temps d'évaluations en commun reste compliqué bien 
que de plus en plus acceptées.

Avec mes ami·es Anna Trouillot [artiste costumière et performeuse, 
diplômée d’un DNSEP Art en 2022], Mathilde Albouy, Julien Kir-
mann [performeur et photographe diplômé d’un DNSEP Art en 2022] 
et Aquila Lescene [musicien diplômé d’un DNSEP art en 2022] nous 
avons poursuivi les dynamiques portées par ces mêmes promotions, 
en respectant ce qui avait été construit et en installant des choses 
simples en salle 42, comme : la mise en place d'une table commune, 
d'un espace où se restaurer et d'un mini-établi. L’amitié nous a aussi 
portés vers la proposition d’expositions, d’événements, de projets. En 
prenant ces initiatives, nous avons rendu service à nous, cela à contri-
buer à entretenir une atmosphère approprié et de bonnes relations. La 
distinction entre les espaces communs et les espaces privés que nous 
avons poursuivie a fait naître des sentiments de confort et un cadre 
safe pour le travail.

L’atelier du bas restait cependant toujours habité majoritairement par 
des hommes cis blancs het qui prenaient toute la place et qui faisait de 
la grosse sculpture. J'ai eu pendant longtemps de la culpabilité à ne pas 
produire en grand, comme si je ne trouvais pas de légitimité à me dire 
que ce que je produisais était aussi de la sculpture. Je me demandais :

À quoi bon faire des projets avec des matériaux hors de prix, qui ne passent 
pas les portes, qui sont indémontables, que je ne peux pas apporter dans mes 

déménagements ?
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de l’année ou à la fin de ma scolarité par moi-même, ou voire pire, 
par d’autres camarades. La formation autour du stockage et à la dé-
montrabilité est inexistante, elle semble même être taboue. Il y a cette 
sorte d’idée stagnante qui interdirait de se permettre de remettre en 
question le choix de l’artiste. Comme si nous nous attaquions à des 
égaux d’artistes Écureuils. Pris·es par différents projets et par l’entrée 
en master nous incitant à partir en stage ou en Erasmus, l’énergie que 
nous avions en deuxième année ne pouvait de nouveau être convo-
quée et un sentiment d’essoufflement s’est ressenti. Nombreuses ont 
été les fabricantes motrices à vouloir quitter l’école ou faire une pause : 
Jeanne Vrastor est partie continuer son master à La Rietveld dans la 
section « Dirty Arts », Zoé Couppé est entrée en master performance 
à la KASK à Gand, Mathilde Albouy a poursuivi son travail de sculp-
ture dans la section Art-Espace à l’ENSAD à Paris. Fanny Ansel, Za-
rah Allouche-Binet, Ninon Epalle et moi-même sommes parties en 
césure. Sans oublier celles qui sont définitivement parties pour des 
soucis d’intégration, de perte de sens, de pressions sociales et de discri-
minations, je pense à Melissa Lechea ou Marjorie Bodet.

Mais comment expliquer que les personnes les plus motrices veulent partir ?

En 2019, comme je l’ai dit plus haut dans la Notice du mémoire, avec 
Mathilde Albouy nous nous étions embarquées en 2019 pour une 
aventure Récupérathèque en participant à la ROAR #2 à Lyon. En ren-
trant de cette rencontre, nous avons organisé une assemblée générale 
pour faire un retour d’expérience, étaient invité à participer, les diffé-
rentes associations de la HEAR. De cette assemblée générale en sort 
une volonté de travailler entre associations dans le but de faire des 
projets communs, débloquer des financements et de gagner en crédi-
bilité auprès de l’administration et de la direction : en novembre 2019 
né alors, le Comité-inter-Associatif (CiA) de la HEAR. Les personnes 
qui ont participé à la création du CiA sont : Lucile Pages (Solidaires), 
Anne Charnoz (La Mine), Lise Herdam (La Mine), Nicolas Declerck 
(La Pioche et Le Basket), Anouck Constant (Solidaires), Romane The 
Brother (Solidaires), Marguerite Kalt (La Pioche), Sibylle de La Gi-
raudière (La Pelle, anciennement appelée Le Jardin) et Béatrice Mas-
ter (La Pelle). Le Covid est malheureusement venu interrompre ces 
dynamiques mais elles ont quand même réussi à faire en sorte que 
les étudiant·es membre des associations obtiennent deux crédits ECTS 
par semestre, ceux-ci pouvant compter comme une plateforme. Cette 
initiative m’a également fait me rapprocher de membres de l’admi-
nistration et a fait fleurir l'évènement Les Jours Bleus les 28 et 29 sep-
tembre 2020, proposant d'autres façon de penser l’arrivée des bennes 
dans nos écoles de création, que je continue de mener cette année.

Assemblée Géné-

rale de rentrée, 

Comité-inter-As-

sociatif (CiA) 

de la HEAR, 

26.10.20,

Affiche 350 mm x 

400 mm, sérigra-

phie, encre sol-

vant, 4 couleurs

↘

Malgré le fait que j'arrive à m’épanouir dans ces différents collectif·ves, 
la culture du projet et l’individualisme me font remettre sans cesse en 
question l’intérêt que j’avais à faire de l’art. J’ai douté de l’art à presque 
vouloir l’Abandonner. Depuis ma troisième année, j’ai rencontré des 
difficultés à trouver de la légitimité à avoir une place en école de créa-
tion et à formuler clairement que le médium avec lequel je travaille est 
celui de la relation (en passant par la mise en réseau et la transmission). 
Peut-être que ces questionnements m’appartiennent en partie car je ne 
peux pas dire que c’est la faute des autres mais je reste certaine qu’une 
pédagogie décroissante, plus horizontale qui accompagne et soutient 
ses étudiant·es m’aurait permis d’éviter de me heurter à des murs. En 
m'investissant davantage dans les pédagogies que portent les Jardins 
et les Récupérathèques, j'ai réussi à par la suite m'épanouir. La spéci-
fité de chacuns de nos parcours demandent de savoir se réajuster en 
permanence, donc de réussir à solliciter une certaine énergie et avoir 
de la confiance en soi. Ce qui est d’autant plus compliqué lorsque les 
étudiant·es sont victimes de discriminations ou de violences sexistes et 
sexuelles. Il faut des épaules solides et du temps de rémission pour af-
fronter ces études pour réussir à malgré tout continuer. Nous sommes 
tous·tes traversé·es par ce que soulève l’association Les Mots de Trop :

« Avant d’entrer en école d’art, nous pensions sincèrement entrer dans une 
safe place, où nous pourrions expérimenter et créer librement sans jugements, 
où les enseignant·es et les étudiant·es se traitent d’égal·es à égal·es. Cependant, 
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nous avons vite compris que cette liberté apparente et ce caractère informel 
masquaient un côté beaucoup plus sombre. [...] Du moins en France, les écoles 
d’art sont perçues comme des lieux où nous devons concentrer nos travaux sur 
des sentiments personnels, nos vécus, nos expériences — ce qui nous expose à 
une certaine vulnérabilité. [...] Comment pouvons-nous montrer de la vulné-
rabilité dans un environnement où nous ne nous sentons pas en sécurité ? » 5

En effet, d’un point de vue extérieur, les écoles de création font rêver 
de par leurs ateliers, leurs équipements, le matériel à disposition et 
les réalisations d’étudiant·es (souvent assujetties à la vitrine de leurs 
écoles). J’y ai moi-même découvert pendant des temps de bilans de la 
surjustification, de la difficulté à avoir de la crédibilité à faire des pro-
jets pour le collectif, de la frustration, du vol d’énergie et de la colère 
et ça chez de nombreuses personnes qui m’entourent. Cette désillusion 
étrange que les étudiant·es en école de création traversent pendant leur 
scolarité, je l’ai vécue comme une arnaque. Chez nous, étudiant·es en 
école de création, la sélection est un acquis, elle génère même de la joie 
lorsque nous avons la chance d’être selectionné·e pour entrer en école. 
Il y a une inégalité parce que nous ne dépendons pas de l’enseignement 
supérieur de la recherche : nous sommes un laboratoire (EPCC), il y 
a des entrée des entreprises (ex : Cité du Design), la professionnalisa-
tion est réclamée tant bien qu'étant une notion flou dans nos métiers. 
Garder un lien avec les facs et les écoles supérieures est important 
pour nos écoles afin de porter des luttes avec ell·eux. Il y a un travail 
de terrain à faire pour être visible en tant que travailleur·euses de l’art 
en formation. 6

Les expériences que j’ai traversées en tant qu’étudiante mentionnées 
plus haut montre que nous, étudiant·es en école de création, contri-
buons entièrement à la construction de nos écoles par leur déconstruc-
tion. Le Comité Unitaire sur le Travail Étudiant (CUTE) est un mou-
vement féministe au Québec qui tisse des liens entre le domaine du 
care (métier du social, éducation, soin) et le milieu de l’art où « dans 
l’un comme dans l’autre, une dévotion « corps et âme » est attendue 
et naturalisée ». 7 

Faut-il s’esquinter la santé pour faire exister plus d’horizontalité dans nos 
formations et métiers de la création en parallèle d’un exercice salarié ou en 

faire une part entière de son travail ?

Pour un salaire étudiantx !
« La libéralisation progressive de l’enseignement supérieur et de la re-
cherche [...] vient transformer le rôle qui lui est prétendument confié, à 
savoir l’émancipation, la transmission et la progression des savoirs. À 
la place, on développe l’acquisition de compétences (mesurables, éva-
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luables et mobilisables) et la formation professionnelle spécifique [...].
Pour ces raisons, Le Massicot [Union Syndicale des étudiant.es en 
école de création] considère que nous ne sommes pas seulement des 
étudiant·es, mais aussi des travailleur·euses en formation, et étudier 
en école de création fait de nous une exception. À ce titre, le statut 
étudiantx doit ouvrir aux droits revendiqués par l’ensemble des tra-
vailleur·euses : salaire socialisé, droits syndicaux, droits à la protection 
sociale, droit de grève, ainsi qu’un accès à une formation publique et 
gratuite tout au long de leur vie. » 8

Nous souffrons de ce qu’appelle Le Massicot le « particularisme » : 
« nous avons du mal à nous considérer comme des étudiant·es comme 
les autres et nous avons du mal à considérer réellement ce que sera 
notre future position sociale (travailleur·euse de la création) »
Le Massicot revendique un salaire étudiantx comme « [...] moyen de 
garantir à tous·tes l’autonomie et des conditions matérielles d’existences 
décentes. [...] C’est démocratiser l’accès à l’enseignement supérieur en 
permettant à chacun·es de suivre les études de son choix »

Ce salaire étudiantx reste une revendication complexe et demanderait 
un Deal précis. Ce Deal, je l’aborderais plutôt par le prisme de ce que 
nous avons la capacité d'apporter en tant qu'étudiant·es en termes de 
savoirs et de formation : construire tout le contenu syndical et de mo-
bilisation que produit Le Massicot touche directement l'organisation 
des écoles de tout le territoire et déplace ce que nos écoles sont dans 
leur identités. Nous avons donc une légitime place à avoir dans les 
Instances décisionnelles de nos écoles, à l'intérieur comme à l'extérieur. 
Comme Le Massicot, beaucoup d’entre nous avons contribué gratui-
tement à travailler à la déconstruction de nos écoles, car ce sont des 
espaces qui nous sont chers, que nous aimons mais qui, pour insister : 
injustifient un quelconque Travail Gratuit.
Nous [étudiant·es engagé·es dans des collectif·ves ou associations], avons 
arpenté l’expérience des séminaires, de rencontres et de différentes dé-
marches administratives et nous avons réussi à articuler des positions 
au sein des Instances. De mon côté, je me suis formée à la plaidoi-
rie sur le terrain ne voulant pas tomber dans le rôle de « l’étudiante 
en colère qui manifeste ses idées par des réactions puériles » et donc 
devoir faire face à des personnes qui se ferment comme des huîtres. 
Cette contorsion ne m'ôte pas de la tête que les pédagogies et politiques 
portées par les écoles de création sont ancrées dans des formes de néo-
libéralisme restant trop verticales et pas assez punk.

D’autant plus, le travail que fournissent les étudiant·es est parfois remis 
en question. Certaines écoles sont tentées ou prêtes (cela dépend de 
leur budget) à investir dans des cabinets de conseils pour résoudre les 
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les problématiques de gestion des déchets, de consommation d’énergie, 
ou plus largement de transition écologique [+].

Est-ce si difficile que ça en France de rémunérer ses ancien·nes etudiant·es 
formé chez elleux ?

[+] Lorsque les étudiant·es des Beaux-Arts de Paris, notamment 
Céleste Ingrand [artiste et chanteuse lyrique actuellement en 
double cursus : étudiante en troisième année aux Beaux-Arts et 
au conservatoire de la Ville de Paris], avaient contacté la Fédé-
ration des Récupérathèque pour monter une Récupérathèque 
dans leur école, l’administration est passée en amont par l’avis 
de Laurent Greslin [Designer, enseignant et responsable des 
centres de ressources à l’École Nationale Supérieure de Créa-
tion Industrielle - ENSCI - Les Ateliers] car iels voulaient faire 
intervenir sur ce projet le cabinet de conseil Les Augures 9. Il a 
fallu que Céleste insiste sur l’intérêt de l’intervention de la FDR 
pour que le workshop puisse être accepté.

Tant que les tous·tes les acteur·ices des écoles de création resteront dans 
des syndromes de l’Écureuil, une co-création des contextes de produc-
tion restera inexistante. Nous sommes désireux·euses d’avoir une place  
décisionnelle dans le contexte de l’enseignement, une place pleine et 
entière qui nous offre la liberté de mener des actions concrètes et qui 
tend vers une pédagogie active essayant de saisir les complexités qui 
résident en leur sein : qui sait se déconstruire pour se construire.

À la suite, vous trouverez une courte énumération de ce qu’il se fait et 
ce que je connais en termes de contenu pédagogique construit par des 
allié·es également étudiant·es au sein de nos écoles. Ces énumations 
d'initiatives sont suivies d’un exemple concret plus ou moins dévelop-
pé de ce que les personnes moteurices de ces initiatives mettent en 
place. [+]

[+] Si vous êtes désireux·euses d'explorer plus d'initiatives, de 
collectif·ves et d'association de ce même types, l'association Les 
Mots de Trop ont réalisé un même glossaire des collectif·ves et 
initiatives étudiantes qui est plus étendue, il est disponible dans 
le livre outils qu’iels ont publié récemment. 10 Vous pouvez éga-
lement trouver un carnet d’adresses des jardins pédagogiques 
en école de création dans La Navette n*4. 11

9 < https://le-
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10 Collectif Les 
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Le Massicot, Union Syndicale des étudiant·es en 
école de création

Le Massicot conçoit des outils et propose des formations sur des ques-
tions de luttes syndicales. Iels ont comme principes l’anticapitalisme, 
l’anti-sélection, l’antiracisme, l’anti-impérialisme, l’anti-patriarcat, l’an-
ti-putophobie, l’anti-validisme, l’antifascisme et l’écologie. Ces forma-
tions appelées les « week-ends initiatives »  sont sur deux jours dans 
les locaux de nos écoles et sont organisées 3 à 4 fois par an. Le Mas-
sicot fait également des appels à la grève, des posts de sensibilisation 
et sont organisés en antennes depuis 2021, à ce jour il y en a à Tarbes, 
Caen, Bretagne, Auvergne-Rhône-Alpes, Orléans et Paris. Deux des 
membres du Massicot sont élues représentantes au conseil d’adminis-
tration de l’ANdÉA, ce qui a facilité le financement de la tournée des 
écoles animé par ces mêmes représentantes, Alix [étudiante à l’ENSCI 
- Les Ateliers] et Lisa Collin [étudiante à l’ESAD de Grenoble].

Instagram : < @lemassicot/>
Twitter : < https://twitter.com/le_massicot>
Linktree : < https://linktr.ee/lemassicot>
Dernier week end initiative du 11 décembre ici : < https://le-
massicot.notion.site/Restitution-de-la-formation-du-Massicot-
3fd44a9db0ed424390448c8ef51369b0>

↓ L’Atelier « fresque des écoles »

Cette atelier à été conçu dans l'objectif de mieux connaître l’histoire de 
nos écoles, leur fonctionnement et leurs Instances décisionnelles, l’in-
térêt de s’organiser dans un syndicat pour se défendre et la diversité 
des modes d’actions à notre disposition.
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La Vie Gagnée

Association basée à Strasbourg, Grenoble et bientôt en Suisse dont les 
membres sont Gabrielle d'Alessandro, Madiana Kané Vieyra, Anouk 
Nier-Nantes, Guilhem Prat et Jules Rouxel. Iels permettre l’existence 
et la diffusion de réflexions collectives à propos des institutions de 
l'art et de l'enseignement de l'art, des rapports de force à l’œuvre dans 
ces milieux, de ses travailleur·euses et de la précarité économique.Ces 
réflexions prennent la forme d'éditions, événements, podcasts, projec-
tions...

La Vie Gagnée, 

évènement : ate-

liers, proec-

tions, lectures, 
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↘

↓  Événement au Syndicat Potentiel

Les Mots de Trop

Outil de lutte et de sensibilisation contre toutes les formes de discri-
minations au sein des écoles d’art, de design et d’architecture fran-
cophones, fondé en 2019. Son objectif est de libérer la parole des 
étudiant·es, notamment grâce à une récolte de témoignages, visant à 
mettre en lumière ces systèmes d’oppressions. À partir de ces témoi-
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Les Mots de Trop, 

Guide d’au-
to-défence pour 
étudiant·es en 
art, décembre 
2022, impres-

sion risographie 

par Super Banco, 

Brest, disponible 

à cette adresse : 

<http://lesmots-

detrop.fr/down-

load/EDITION_dwn.

pdf>

↘

gnages, l’association a produit une centaine d’affiches, publiées sur les 
réseaux sociaux, et mises en ligne sur leur site internet, afin d’être 
téléchargées gratuitement et affichées dans les écoles.

Site : < https://lesmotsdetrop.fr/>
Instagram : < @les.mots.de.trop>
Linktree : < https://linktr.ee/lesmotsdetrop>
Guide d’auto-défence pour étudiant.es en art : < http://lesmots-
detrop.fr/download/EDITION_dwn.pdf>

12 p.9, Les Mots 

de Trop, ibid

Les Cyber Sistas 

et le ·ClubMæd·, 

Guide Pratique 
du Langage In-
clusif en école 
d'Art, < http://
langage-inclu-

sif-clubmed.fr/>

↘

← Le Guide d’auto-défence pour étudiant.es en art

« Au fur et à mesure que les témoignages affluaient, la direction nous 
a délégué la responsabilité de les collecter, en informant l’école entière 
que nous étions les référentes en charge pour ces situations, sans nous 
prévenir en amont. Malgré leurs « bonnes intentions », cela nous a 
placés dans une position que nous n’avions pas demandée, et à laquelle 
nous n’étions pas préparées. » 12

Les Cyber Sistas et le ·ClubMæd·

Vinciane Mandrin est installé au Labo NRV à l'ENSBA Lyon, il pro-
pose du contenu pédagogique open source autour des problématiques 
liées au genre, à la race et à la classe en tant que constructions sociales 
afin de remédier au manque de diversité de voix dans le monde de l’art 
contemporain et dans le contexte particulier des écoles d’art.
Le ·ClubMæd· est un groupe de travail sur le langage inclusif dans les 
écoles d’art, qui s’inscrit au sein des CyberSistas. Il a pour objectif de 
proposer différentes solutions et différents choix de langage accessible 
à tous·tes, notamment grâce à son Guide Pratique du Langage Inclusif 
en École d’Art.

Instagram : < https://www.instagram.com/cybersistas/>
Guide Pratique du Langage Inclusif en École d’Art : < http://lan-
gage-inclusif-clubmed.fr/>
Ressources bibliographiques : < https://annuel.framapad.org/p/
biblicybersistas>

↓ Guide Pratique du Langage Inclusif en École d’Art
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Les Tables Rondes 

de La Claque,  

« Luttes éco-

logique avec 

Les Pousses », 

imprimé en sé-

rigraphie, encre 

végétale, EESAB 

Rennes, 6 mai 

2022

↘

Les Tables Rondes de La Claque

Fondé à l’EESAB de Rennes en 2021, à l’initiative des « Tables Rondes 
de La Claque » et des « Café Queer », discussions collectives autour 
du vivre ensemble en école d’art, sous le prisme du féminisme inter-
sectionnel et des luttes queers. Les Tables Rondes précédentes ont trai-
té ces thématiques ci dessous :
[-] Féminisme intersectionnel
[-] Identités queer en école d’art
[-] L’amour
[-] La colère
[-] Luttes écologique avec les pousses
[-] La fête avec Les Nuits Intenfestives pour le week-end Court Circuit 
à l’Hotel Pasteur à Rennes.

Instagram : < @la___claque >

↓ Series d'affiches

La Fédération des Récupérathèques

→ Les ROARs, Rencontres Officielles Annuelles des Récupé-
rathèques
→ Les RARes, Résidences Artistiques des Récupérathèques 
(RARes)

Site : federation@recuperatheque.org
Mail : http://federation.recuperatheque.org
Mycélium : https://app.recuperatheque.org/
Récupédia : https://recupedia.recuperatheque.org/
Facebook: @FederationdesRecuperatheques
Instagram : @fd_recuperatheques

Nous, étudiant·es en écoles de création manifestons un réel besoin de 
lisibilité dans l'organisation du fonctionnement de nos établissements 
parce que souvent nous ramons à nous mobiliser sur des questions 
précises (par exemple, comment circulent les matériaux dans chaque 
écoles ?). Ces initiatives ont développées certaines compétences chez 
les étudiant·es investi·es dans des collectif·ves et associations dont : sa-
voir relayer les informations, faire une passation, mobiliser et trans-
mettre autour des sujet qui leur son propres. À chaque reprises où je 
croisais des camarades sur le terrain, j’étais traversée par des senti-
ments de respect envers ell·eux car surprise de leur grande maturité. 
Ces compétences énumérées un peu plus haut sont toutes tirées des 
savoirs des domaines du care, en cela, elles participent balayer (à une 
partie) des formes de démolition, l’Aliénation et de domination.

Ces contenus pédagogiques que proposent les étudiant·es se trouvent 
à la Marge. Doivent-elles le rester ?
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Fédération des 

Récupérathèques, 

Le parcours de 
l'accompagnateu-
rice, 2018[+]

[+]Être accompa-

gnateur·ice des 

Récupérathèques  

c'est être formé 

sur un an avec 

un·e accompa-

gnateur·ice déjà 

formé pour par 

la suite pouvoir 

accompagner les 

Récupérathèques 

du réseau de la 

Fédération des 

Récupérathèques 

en autonomie.

Pédagogies de l’expérience — 
recherche-action

Le projet des Récupérathèques pose des questions structurelles : mu-
tualiser des matériaux ça veut dire quoi et ça sert à quoi ? Les per-
sonnes qui sont investi·es dans ces projets ont forcément à faire et à 
dire au sein des instances de nos écoles. Pour m’appuyer sur mon expé-
rience personnelle, depuis que je me suis engagée à la Récupérathèque 
la Pioche, je n’ai cessé de participer aux Instances de la HEAR (évène-
ment Les Jours Bleus et séminaires pédagogiques) puis en tant que 
membre à la Fédération des Récupérathèque dans les Instances hors 
école (ANdÉA, Rencontres Franco-Belges).

La pensée rhizomatique est le terreau de ces nouvelles pédagogies de 
l'expérience qui sont collectives et horizontales. La pédagogie déve-
loppée par Gareth Kennedy essaie d’être en dehors de toute forme de 
grille en repensant radicalement dans un premier temps notre rapport 
au calendrier. Le calendrier du FIELD ne peut être calqué sur le ca-
lendrier linéaire et institutionnel de l’école, il est cyclique et saisonnier. 
Repenser le calendrier est une façon de déconstruire l’institution qu’est 
l’école, je l’interprète aussi comme un moyen de reconsidérer les rela-
tions que nous avons en leur sein.

Prenant un format d’anti-projet et de champ à cultiver [+], les Récupé-
rathèques tout comme les Jardins pédagogiques prennent des formes 
de Désobéissance dans nos écoles.

[+] S’occuper d’une Récupérathèque c’est tenir un petit magasin, 
le faire tourner, mettre à disposition un service, être à l’écoute 
de besoin matériaux, se mettre en relation avec des personnes 
susceptibles d’avoir des gisements de matériaux, mettre en va-
leur le stock que l’on a, savoir le ranger, proposer un circuit.
S’occuper d’un Jardin c’est arroser, semer, laisser grandir, at-
tendre, tourner le compost, répartir le compost, protéger les 
végétaux de vents violents, de gels ou de grêles, regarder ce qui 
pousse, relationner avec d’autres jardinier.es, greffer si l’ambi-
tion nous vient, laisser en friche, récolter.

En somme, c’est une Économie.

Pourquoi ces espaces arrivent-ils à exister (encore trop souvent avec difficulté) 
seulement maintenant (sans nier qu’auparavant il y avait surement des vo-

lontés similaires à monter ce genre de projets) ?
Est-ce une question de génération ou d’alignement des planètes ?



128 129 6. Zuli dans le bosquet, 
deux piqûres de serpent : 
« langue de chien.ne, 
langue de médecin »

Nonna Ianucia raconte à Antonio
Une année, Ianucia la castagna des-
cendait régulièrement à l’église, 
parce qu’elle devait préparer à man-
ger au curé. Elle passait au mar-
ché, puis elle remontait. Le matin, 
quand elle descendait comme ça, elle 
en profitait, avec Zuli, son espèce 
de fox-terrier, pour ramasser des 
truffes. /Il était adorable ce chien, 
il était tout mignon et tout gentil./ 
Un jour, il est entré dans un bos-
quet, pour aller voir s’il y avait 
des trucs de l’autre côté, et elle 
l’a entendu faire « aou », en ren-
trant dans le bosquet. Il est sor-
ti du bosquet et pareil, « aou ». Il 
s’est fait mordre par un serpent en 
entrant dans le bosquet et il s’est 
fait mordre de nouveau en sortant du 
bosquet. Et c’est de là qu’on à dit : 
« langue de chien.e, langue de mé-
decin ». Parce qu’en fait Ianucia ne 
l’a pas soigné, c’est lui qui s’est 
soigné tout seul en se léchant en 
permanence. Il n’a pas arrêté de se 
lécher pendant des jours et des jours 
et c’est ce qui l’a soigné.
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Châtaignes. Enlu-

minure extraite 

du Tacuinum sa-

nitatis (Ta-

bleau de santé) 

dans sa version 

latine illus-

trée du milieu 

du XVe siècle 

(manuscrit de la 

BnF, cote 9 333)

↘

1 < https://

fr.wikipedia.

org/wiki/

Ch%C3%A2taigne>

7. Ianucia la castagna
« Autrefois, les personnes qui se 
nourrissaient de châtaigne, fruit de 
la forêt et non fruit du labeur par 
culture, étaient mal vues, jugées 
paresseuses. Récolter la châtaigne 
c’était inciter le repli sur soi, 
l’indépendance et la rébellion, 
permettant à la population ainsi 
nourrie de se consacrer à autre 
chose. Ainsi, une encyclopédie de 
1 821 affirme que « les habitant [.es] 
des pays à châtaigne ne sont pas ami 
[.es] du travail, [...] n’offrant que 
paresse, ignorance et misère ». La 
richesse naturelle entraîne pauvreté 
et misère. Une revue d’agriculture 
déclare en 1837 : « En Corse, dans 
plusieurs parties des montagnes, les 
habitant [.es] ne se nourrissaient 
que de farine de châtaigne et de 
laitages. [...] Une douzaine de 
châtaigniers et autant de chèvres 
suffisaient à une famille corse 
pour ne pas mourir de faim. » Il 
était même conseillé aux humains de 
laisser les châtaignes aux cochons. 
Au début du xixe siècle, l’État 
aurait voulu décourager l’entretien 
et les nouvelles plantations 
de châtaigneraies, « sources de 
paresse », en Corse. Pourtant c’est 
la châtaigne, ainsi que le gland, la 
racine de fougère, et le cambium du 
tronc des arbres qui ont permis aux 



132 133gens de ne pas mourir de faim lors 
des périodes de famine. » 1

Avant d’habiter à Piedimonte, Ianucia 
et Luigi habitaient à Colle San Magno 
(plus haut dans la montagne), là-bas, 
iels habitaient un coin qui s’appelle 
« La Castagna », surement parce 
qu’il y avait un ou plusieurs pieds 
de châtaigniers. Au début qu’iels 
ont commencé à habiter Piedimonte, 
les habitant.es de Piedimonte qui ne 
les connaissaient pas, se sont mis.
es à appeler Anna dite Ianucia et 
Luigi : Ianucia la castagna et Luigi 
la castagna parcequ’iels habitaient 
ingima alla castagna à côté de la 
châtaigne
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revue-travail-genre-et-societes-2005-1.htm>

- Jackie CLARKE, « L’organisation ménagère 

comme pédagogie. Paulette Bernège et la for-

mation d’une nouvelle classe moyenne dans 

les années 30’s 40’s »

- LEE DOWNS Laura, LAUFER Jacqueline Laufer, 

« Les patronnes »

- FOUQUET Annie, Les femmes chef d’entre-

prise - le cas français

PODCASTS

- Donna Haraway, « Philosophe cyborg, Les Chemins 

de la philosophie », France Culture, < https://

www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/se-

rie-donna-haraway-philosophe-cyborg>

1/4 : «Je préfère être cyborg que déesse », 

Thierry Hoquet, 13 décembre 2021, 58”

2/4 : « La nature ne se découvre pas toute 

nue », Florence Caeymaex, 14 décembre 2021, 

58’’

3/4 : «Moi, femme blanche d’âge moyen, amé-

ricaine, radicale… », Elsa Dorlin, 15 dé-

cembre 2021, 58’’

4/4 : «La langue souple et agile de ma chienne 

a nettoyé mes tissus de mes amidales », Vin-

cianes Despret, 16 décembre 2021, 58’’

- Vincianne Despret sur Youtube, playlist per-

sonnelle, < https://www.youtube.com/play-

list?list=PLmOpZ8Havn0R0qoodTHMpLe2H6L_BTmBk>

- FEDERICI Silvia, « Caliban et la sorcière : 

femme, corps et accumulation primitive », Ar-

tesquieu, 56’’, 2013, <https://www.youtube.com/

watch?v=pMCxh4v6cvY&ab_channel=Artesquieu>

- « L’économie de l’alimentation », France 

culture, Entendez-vous l’echos ? <https://

www.franceculture.fr/emissions/series/lecono-

mie-de-lalimentation>

1/4 : «Quand l’industrie fait son marché », 

Pascale Hébel et Camille Harel,27 mai 2019, 

58”

2/4 : «Economie de l’alimentation : Le modèle 

du supermarché en fin de course ? », Laure La-

vorata et Pierre-Marie Décoret, 28 mai 2019, 

58”

3/4 : « Une planète à nourrir », Bruno Par-

mentier, 29 mai 2019, 58’’

- La fin du politique ? France culture, Les nuits 

de France Culture, < https://www.radiofrance.

fr/franceculture/podcasts/les-nuits-de-france-

culture/extrait-nuits-magnetiques-la-fin-du-

politique-3-5-avec-felix-guattari-1ere-diffu-

sion-26-03-1980-7163247>

3/5 : Félix Guattari : « C’est à travers l’in-

teraction que l’on peut retrouver un sens du 

politique », Félix Guattari, 21 avril 2022, 

30”

- Olivier Marboeuf et Aurélien Cantin, « Conver-

sation à propos du salaire artistique », r22, oc-

tobre 2020, pour les antennes Phoenix et Un Lieu 

Pour Respirer, < https://www.r22.fr/antennes/

un-lieu-pour-respirer/rencontres-debats/conver-

sation-a-propos-du-salaire-artistique-avec-aure-

lien-catin-et-olivier-marboeuf>
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- Fabrication de sauce tomate et mise en conserve 

en extérieur, enquête, archive personnelle, pho-

tos, vidéo, prise de note, Décines-Charpieu, août 

2021

- Martin, Laïta et Mathias - les ancien.nes de la 

Récupérathèque l’Aubenne à l’ESADSE, entre jan-

vier et avril 2022

- Jessica LOBO, administrative du compte Face-

book « Sharing is Caring (real spirit) », sep-

tembre 2022

- Michael ROY, théoricien de l’art et salarié 

à Emmaüs Sherviller, rencontré dans le cadre du 

cours Technoscape animé par Jean-François Gavoty, 

Cyril Bret et Nicolas Fourgeaud

- Gareth Kennedy, sculpteur et enseignant dans le 

groupe pédagogique du FIELD au National College 

of Art and Design (NCAD), mai 2022

COLLOQUES

- « Etat d’alerte : responsabilité sociale et bou-

leversement écologiques », colloque organisé par 

@alt516recherche - association des doctorant.es 

stéphanois.es, journée d’étude en lettre, arts, 

art appliqué, mercredi 1er juin 2022,  l’inté-

rieur de la production - 14e Biennale de Design 

Saint Étienne

- Colloque, « Mémoire d’usines : La TASE et la Rhô-

dia », organisé par la BML et le laboratoire ELICO 

Lyon 1 dans le cadre du projet RESPIRA, à la Bi-

bliothèque Municipale de Lyon, 9 septembre 2016, 

enregistrement vidéo, 2’36’ 00”, TARDY Cécile, 

GONON Laurent, VALEX Mathias, DUCHENE François, 

Tona Agnieszka et Dupuy-Salle Manuel, https://

www.bm-lyon.fr/spip.php?page=video&id_video=907

EXPOSITIONS

- « L’art d’apprendre », catalogue d’exposition, 

Centre Pompidou-Metz, janvier 2022

- « Maison soustraire, à posteriori », Mathilde 

Pellé, 14ème Biennale Internationale du Design, 

avril 2022

CONFÉRENCES

- ABEL Mathilde, conférence sur l’Economie Sociale 

et Solidaire, Fédération des Récupérathèques, fé-

vrier 2021

- Bye Bye Binary, conférence sur la revue La Pé-

ruque, école de recherche graphique, 41',21.04.2022, 

<https://genderfluid.space/histoires.html > | revue : 

<http://www.la-perruque.org/>

- BAILLY Jean Christophe, conférence dans le 

cadre du Parcours Nomade, HEAR Mulhouse, 8 dé-

cembre 2022, 2’’00’’00’’

- DURING Eli During, Conférence sur les diagrammes, 

Laboratoire des Intuitions (LDI), 15 mars 2013, 

1’15’ 00”, < https://www.youtube.com/watch?v=lA-

D0oM0LaY4&ab_channel=LaboIntuitions>

- HARAWAY Donna, String figures, multispieces 

muddle, staying with the trouble, conférence 

YouTube, Kiasualberta, 27 juin 2014, 1’48’ 00”, 

< https://www.youtube.com/watch?v=Z1uTVnhI-

HS8&ab_channel=KIASualberta>

- La Souplothèque, Gilbard.e.s et In Limbo, table 

ronde, ROAR #3, La Cambre, octobre 2021

- NAJI Salima, < https://salimanaji.com/videos/>

- PETRESCU Doina, conférence à l’ENSBA Lyon coor-

donné par Marie Canet, 27 janvier 2021

- SONJASDOTTER Asa, conférence au National Colle-
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MÉMOIRES - THÈSES

ESADSE
- Pauline Liogier, Potagez 7 500 cm2, mémoire de 

DNSEP Design mention Objet, 2 020

créatrice du Pôle Terre et actuellement cher-

cheuse au Cydre

- Laïta Cardin, Blasé.e de l’apocalypse, diction-

naire pour exprimer les perspectives de mondes 

futurs radicalement changés et incertains, mé-

moire de DNSEP Design mention Espace - ESADSE, 

suivie par Jean-Claude Paillasson et Félix Ka-

zi-Tani, 2 021

ERG + ULB
- SABBATIER Fabrice, Saisir l’économie par le(s) 

sens, une approche critique et sorcière de la vi-

sualisation de données économiques par le design, 

école Polytechnique de Bruxelles / ULB et École, 

de Recherche Graphique (ERG), 2021-2022 thèse, 

< http://www.fabricesabatier.com/ https://www.

facebook.com/desorcelerlafinance/>

HEAR
- Léa Cheamrin, Sismo-graphiste, cmémoire DNSEP 

Communication Graphique, HEAR Strasbourg, 21-22, 

par Olivier Deloignon

- Gabrielle d’Alessandro, De celui dont je mange 

le pain je chante aussi la chanson, mémoire DNSEP 

Art Objet Livre, HEAR Strasbourg, 2 019

- Camille Deriaz, Jane Jane Queen of Pain, mé-

moire DNSEP Communication Graphique, HEAR Stras-

bourg, 21-22, suivit par Anne Laforêt

- Harmonie Begon, Timiel, De l’enquête de terrain 

aux formes d’un design situé, mémoire DNSEP De-

sign, HEAR Strasbourg, 17-18, suivit par Pierre 

Doze et Cyrille Bret

- Marie Serrié, L’important c’est de partici-

per, mémoire DNSEP Communication Graphique, HEAR 

Strasbourg, 19-20

- Juliette Kerviche, pour le feu, on dit qu'il 
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Strasbourg, 2022, suivit par Nicolas Fourgeaud,

- Lucile Weber, La transition graphique, mémoire 

DNSEP Communication Graphique, HEAR Strasbourg, 

19-20, suivit par Cyrille Bret
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ry, conférence 
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de recherche 
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